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P l . I. 



L E Η O N S C L I N I Q U E S 

SUR L E S M A L A D I E S CHRONIQUES 

D E 

L'APPAREIL LOCOMOTEUR. 

DÉVIATIONS D E L A C O L O N N E V E R T É B R A L E . 

E X P L I C A T I O N D E S P L A N C H E S . 

PLANCHE PREMIÈRE. 

FIG. 1. — COLONNE V E R T É B R A L E D E SÉRAPHIN. — Pièce du Musée Dupuytren. — Page 3 3 8 . 

Bel exemple de cyphose gιnιrale : « Le thιβtre d'ombres chinoises sur lequel Sιraphin exerηait, dit M . Houλl (1 ) , ιtant 

peu ιlevι, i l avait passι une grande partie de sa vie fortement courbι en avant, et c'est probablement ΰ cette cause que la 

dιformation doit κtre attribuιe. » 

L'arc dιcrit par le rachis ιgale environ un tiers de circonfιrence ; ses extrιmitιs se redressent un peu pour s'unir ΰ 

l'occipital et au sacrum. Le bassin devait s'incliner en arriθre pour le maintien de l'ιquilibre, ΰ peu prθs dans la position 

reprιsentιe ici. 

Ce que cette piθce offre de plus curieux, c'est l'ankylose gιnιrale des vertθbres, des cτtes, de l'occipital et des os du 

bassin. 11 ne reste de sιparation qu'entre les corps des vertθbres, oω la plupart des ligaments intervertιbraux subsistent 

au-dessous de la coque osseuse qui les enveloppe. Ces ligaments n'ont disparu en totalitι ou en partie que dans la rιgion 

cervicale, dans les premier, deuxiθme, troisiθme et huitiθme espaces intervertιbraux de la rιgion dorsale, oω i l y a fusion, au 

moins partielle, des corps vertιbraux. 

La coupe du rachis fait voir que la diffιrence de hauteur de ces corps en avant et en arriθre s'est effacιe aux lombes, et 

qu'il en reste ΰ peine des traces au cou. Le petit excθs de hauteur de leur partie antιrieure, dans la rιgion dorsale, est au 

contraire plus marquι qu'ΰ l'ordinaire. 

La respiration devait κtre singuliθrement gκnιe par l'immobilitι absolue des cτtes. 

FIG; 2 et 3 . — EXEMPLES D E L O R D O S E P A R A L Y T I Q U E . —Pages 3 5 5 , 3 5 6 . 

La figure 2 reprιsente la nommιe Clιmence G . . . , βgιe de dix-huit ans, ΰ laquelle j 'ai donnι mes soins, en 1 8 4 1 , pour une 

paralysie musculaire trθs ιtendue. 

Je crus ΰ une rιtraction du psoas iliaque, et je divisai des deux cτtιs le tendon de ce muscle, ΰ son insertion au petit tro­

chanter. L'ιtat de la malade n'en fut pas modifiι. J'avais commis une erreur de diagnostic. Plus tard, nous f٦mes frappιs, 

M . Duchenne (de Boulogne) et moi, de la similitude de ce fait et d'un cas observι par mon honorable confrθre et ami (2) 

Il nous parut ιvident que, chez les deux malades, la lordose, qui ne se produisait que pendant la station, devait reconnaξtre la 

mκme cause, la paralysie des muscles abdominaux. Cependant l'ιtat de ces muscles n'a point ιtι constatι chez Clιmence G. .; 

l'excθs de courbure du rachis pourrait dιpendre de l'inertie d'autres puissances musculaires, de celle des fessiers, par 

exemple, et des muscles fixιs ΰ la tubιrositι sciatique; ce serait l'inclinaison du bassin en avant qui entraξnerait le renverse­

ment du rachis en arriθre, et le rιsultat serait le mκme. 

La figure 3 reproduit la photographie du nommι Gaulard, porteur ΰ la Vallιe, dont M Duchenne a publiι l'observation (3) . 

Mise en regard de la prιcιdente, elle montre clairement la diffιrence de l'altitude produite par la paralysie des sacro-spinaux, 

et de la lordose paralytique avec conservation de l'action de ces muscles (page 356) . 

(1) Note communiquée. 

(2) De relectrisation localisée, observation XXIX, p. 1512. 

(3) Loc. cit., observation CLXXXIX, p. 82ft. 



FIG. k et 5. — RACHIS N O R M A L D ' E N F A N T , A V E C SES L I G A M E N T S , R E P R É S E N T É D A N S L ' A T T I T U D E D E L A F L E X I O N L A T É R A L E P H Y S I O L O G I Q U E . 

— Page 3 6 2 . 

La figure h fait voir cette courbure artificielle du cτtι des corps vertιbraux ; la figure 5 la montre du cτtι des apophyses 

ιpineuses. L'inclinaison latιrale des vertθbres est directe ; le rachis n'offre pas la moindre apparence de torsion. 

FIG. 6 . — RACHIS D ' U N E N F A N T D E D E U X ANS A T T E I N T D E SCOLIOSE E T D E C Y P H O S E R A C H I T I Q U E S . — Pièce de ma collection. — Page 384. 

Cet enfant, entrι dans mon service le 12 janvier 1857, succomba le 25 du mκme mois ΰ la suite de la scarlatine. 

Le rachitisme n'ιtait indiquι que par le chapelet thoracique, le gonflement des poignets et des mallιoles, la dιviation en 

dedans du genou droit et la dιformation du rachis. 

Celle-ci consistait en une cyphose des vertθbres infιrieures et en une scoliose des rιgions dorsale et lombaire. Les lombes 

formaient une gibbositι mιdiane, dont le cτtι droit ιtait un peu plus saillant que le gauche ; le cτtι gauche du dos offrait un 

commencement de gibbositι costale. 

Comme dans beaucoup de scolioses de la premiθre enfance, la convexitι de la courbure supιrieure est ΰ gauche. Cette 

courbure s'ιtend de la quatriθme vertθbre dorsale ΰ la neuviθme. Les cinq premiθres dorsales dιcrivent une courbe inverse 

ΰ peine marquιe, rudiment de la troisiθme courbure qui s'ajoute presque toujours ΰ la dιviation latιrale en S. Le corps des 

troisiθme et quatriθme vertθbres a dιjΰ perdu de sa hauteur à gauche, du cτtι concave de cette petite incurvation. 

Les sixiθme, septiθme, huitiθme et neuviθme dorsales sont affaissιes à droite, surtout les septiθme et huitiθme, qui rιpondent 

au milieu de la courbure dorsale. 

De la dixiθme dorsale ΰ la troisiθme lombaire, se voient ΰ la fois une concavitι antιrieure et une courbure latιrale ΰ 

convexitι droite. La douziθme dorsale et la premiθre lombaire sont trθs amincies en avant et ΰ gauche ; la onziθme dorsale 

participe un peu ΰ cette dιformation. 

Les ligaments intervertιbraux sont amincis du cτtι concave des courbures, comme les vertθbres entre lesquelles ils sont 
placιs. 

La courbure antιro-postιrieure, dont la figure ne peut donner une idιe, est encore plus prononcιe que les courbures 

latιrales ; sa flθche est de 12 ΰ 15 millimθtres. 

Les deux courbures latιrales sont sensiblement ιgales; leur flθche est de 8 millimθtres. 

Ces courbures se voient, beaucoup moins en arriθre ; dans ce sens, elles ont tout au plus li millimθtres de flθche. On peut 

les faire disparaξtre complθtement en raison de la mobilitι du rachis, qui a ι(ι conservι dans l'alcool ; la dιviation, vue en 

avant, est alors rιduite ΰ peu prθs de moitiι. 

La courbure antιro-postιrieure ne peut κtre entiθrement effacιe. 

Des pressions aux deux extrιmitιs du rachis augmentent notablement ses diverses inflexions. 

Il existe au Musιum du jardin des Plantes une piθce trθs analogue ΰ celle-ci, provenant ιgalement d'un enfant de deux ΰ 

trois ans, et non d'un f⊄tus, comme Fa cru Delpech (1) ; seulement la courbure dorsale a sa convexitι ΰ droite. 

La colonne vertιbrale d'un autre squelette rachitique du Musιum offre, comme la rιgion dorsale de notre piθce, un 

amincissement latιral mιdiocre, mais rιparti sur un certain nombre de vertθbres. Ce squelette de jeune sujet est aussi figurι 

dans l'atlas de Delpech, qui, trompι parla prιsence des cartilages d'ossification des corps des vertθbres, a admis ΰ tort, dans 

ce cas, une augmentation d'ιtendue des espaces intervertιbraux, un allongement et un relβchement des disques ligamenteux 

du rachis (2). 

FIG. 7 . — SCOLIOSE P L E U R É T I Q U E . — Pièce de ma collection. — Page 3 8 6 . 

Cette colonne vertιbrale est celle de la nommιe Churliθre, βgιe de quinze ans, dont j 'ai parlι ailleurs (3) . On y voit une 

courbure unique, ΰ convexitι droite, ιtendue ΰ toute la rιgion dorsale. Cette courbure s'ιtait dιveloppιe ΰ la suite d'un 

empyθme de la plθvre gauche, ouvert ΰ l'extιrieur depuis environ deux ans. 

Flθche de la courbure du cτtι des corps vertιbraux, 25 millimθtres ; du cτtι des apophyses ιpineuses, ïk millimθtres. 

A l'ιtat frais, il ιtait aisι de reconnaξtre que la plupart des ligaments intervertιbraux de la rιgion dorsale ιtaient moins 

ιlevιs ΰ la concavitι de la courbure. Six corps vertιbraux, du cinquiθme au dixiθme, ont un peu perdu de leur hauteur du 

cτtι gauche ; cet affaissement, ΰ peine marquι dans les cinquiθme et sixiθme dorsales, se prononce davantage dans les quatre 

vertθbres suivantes. 

En arriθre, un plus grand nombre de vertθbres ont la moitiι gauche de leur arc moins dιveloppιe que la droite. 

La torsion est trθs manifeste ; les cτtes droites forment une gibbositι postιro-latιrale, allongιe; les cτtes gauches, rappro­

chιes, redressιes, sont ιtroites et minces. 

Le cou est inclinι ΰ gauche, presque suivant le prolongement de l'extrιmitι supιrieure de la courbure. La rιgion lombaire 

est ιgalement ΰ peu prθs rectiligne; c'est ΰ peine si l'on y distingue, du cτtι des corps vertιbraux, un commencement d'in­

flexion en sens inverse de la courbure dorsale, qui aurait donnι lieu plus tard ΰ une courbure secondaire. 

Ce rachis et celui de la figure 6 peuvent κtre considιrιs comme deux types, prιsentant chacun les caractθres inhιrents ΰ sa 
cause spιciale. 

(1) Voy. Orthomorphie. Atlas, planche XXIX, fig. 3, et p. 59. 

(2) Voy. Orthom. Atlas, planche XXXI, et p. 62. 

(3) Bulletin de l'Académie de médecine, t. I, p. 87?. 



Pl. II. 



PLANCHE DEUXIEME, 

ASPECTS DIVERS DE LA RÉGION POSTÉRIEURE DU TRONC DANS LES FLEXIONS LATÉRALES 

PHYSIOLOGIQUES DU RACHIS. 

(Pages 360 et suiv.) 

FIG. 1. — FLEXION L A T É R A L E G É N É R A L E , le bassin ιtant horizontal. — Pages 3 6 1 , 3 6 2 . 

FIG. 2 . — LA M Κ M E F L E X I O N , avec ιlιvation du bassin du cτtι oω le tronc s'incline. — Page 3 6 2 . 

FIG. 3 . — ATTITUDE DU H A N C H E R . — Page 3 6 3 . 

FIG. h. — FLEXION L A T É R A L E semblable ΰ celle de la figure l , mais moins gιnιrale et moins ιtendue. — Page 3 6 1 . 

FIG. 5. — FLEXION L A T É R A L E E N S, le bassin restant horizontal.— Page 3 6 4 . 

FIG. 6 . ; — FLEXION E N S, rιunie ΰ l'attitude du hancher. — Page 3 6 4 . 

FIG. 7 — FLEXION E N S, avec abaissement du bassin du cτtι de la concavitι lombaire. — Page 3 6 5 . 



PLANCHE TROISIÈME. 

FIG. 1. — SCOLIOSE A U T R O I S I È M E D E G R É ; courbure dorsale principale ΰ convexitι droite; thorax, bassin. Sujet adulte. — Pièce de 

la collection des hôpitaux. — Pages 3 8 8 et 4 0 2 . 

La courbure principale s'ιtend de la quatriθme vertθbre dorsale ΰ la onziθme ; son milieu rιpond ΰ l'intervalle de la 

septiθme et de la huitiθme. Sa flθche est de 4 centimθtres en avant et de lk millimθtres en arriθre. 

Les corps des vertθbres, de la cinquiθme ΰ la dixiθme, ont moins d'ιpaisseur ΰ gauche ; les septiθme et huitiθme ont perdu, 

de ce cτtι, le tiers de leur hauteur. Ces deux vertθbres sont soudιes dans ce mκme sens. 

Les trois premiθres dorsales dιcrivent une courbe lιgθre, ΰ convexitι gauche, qui ramθne le cou dans une direction appro­

chant de la verticale. La courbure lombaire, beaucoup plus prononcιe, est un peu oblique; mais elle n'a pas ιtι entiθrement 

entraξnιe ΰ droite par la courbure dorsale, et elle dιborde un peu la ligne mιdiane du cτtι gauche. 

Le thorax est oblique dans le mκme sens que la moitiι supιrieure de la colonne dorsale. La figure fait bien voir la situation 

du rachis dans la cavitι thoracique. 

Le bassin est ample et rιgulier. 

FIG. 2. — SCOLIOSE A U T R O I S I È M E D E G R É ; deux courbures presque ιgales, la dorsale ΰ convexitι droite; thorax, bassin. Femme 

adulte. Traces de rachitisme aux jambes, qui ιtaient un peu courbιes en dedans. — Pièce de la collection des hôpitaux. 

— Pages 3 8 7 , 402. 

La forme d'S verticale a persistι ici dans une pιriode avancιe. Le rachis, aprθs s'κtre dιviι ΰ droite, de la troisiθme dorsale 

ΰ la douziθme, se porte, aux lombes, ΰ gauche de la ligne mιdiane presque autant qu'il s'en ιtait ιcartι ΰ droite. La courbure 

dorsale reste toutefois prιdominante. Les trois premiθres dorsales forment une petite courbure en retour, comme dans le cas 

prιcιdent. 

Les dιformations des vertθbres et de leurs ligaments sont analogues ΰ celles de la figure 1. 

Le sternum, bombι en avant/est un peu oblique dans une direction opposιe ΰ celle qu'il affecte dans la figure 1 . La base du 

thorax est trθs rapprochιe de la crκte iliaque du cτtι gauche. De mκme que sur la piθce prιcιdente, la cavitι thoracique est 

partagιe par le rachis en deux moitiιs trθs inιgales. Les cτtes infιrieures gauches descendent presque parallθlement aux 

vertθbres ; les droites suivent, au contraire, une direction rιcurrente par rapport au rachis. 

Le dιtroit supιrieur du bassin, cordiforme, est lιgθrement rιtrιci ΰ gauche, du cτtι oω la colonne lombaire est inclinιe 

sur le sacrum. 

FIG. 3 et 4 . — DIFFORMITÉ A N A L O G U E A C E L L E D E L A F I G U R E 2 , mais appartenant ΰ un sujet plus jeune, ιgalement du sexe fιminin. — 

Pièce de ma collection. — Pages 3 8 8 , 3 9 9 , 4 0 2 . 

La double courbure latιrale de l'ιpine est encore plus prononcιe. La courbure dorsale est surtout considιrable et rιellement 

dominante. Les premiθres dorsales dιcrivent une troisiθme petite courbure, ΰ convexitι gauche. 

La courbure principale, ou la dorsale droite, a 6 centimθtres de flθche en avant et 31 millimθtres en arriθre. La courbure 

lombaire, qui comprend la douziθme dorsale, a 5 centimθtres en avant et 1 4 millimθtres en arriθre. 

Les septiθme, huitiθme et neuviθme dorsales sont soudιes du cτtι concave de la courbure, dont elles forment le milieu. 

Le sternum est recourbι et bombι en avant. 

La figure 4 montre la conformation de la partie postιrieure du tronc. On y voit la diffιrence de forme, de situation et de 

direction des cτtes droites et gauches, ainsi que la disposition des corps vertιbraux et leur croisement avec la ligne des 

apophyses ιpineuses. 

FIG. 5 et 6 . — SCOLIOSE A U T R O I S I È M E D E G R É ; courbure dorsale gauche principale; sujet adulte. — Pièce de ma collection. — 

Pages 3 8 8 , 3 9 9 , 4 0 1 , 4 0 3 . 

C'est une dιviation rachidienne ιnorme, de celles que j'ai nommιes en vilebrequin, dans lesquelles les vertθbres dιviιes sont 

portιes toutes dans le mκme sens, ici ΰ gauche de la ligne mιdiane. 

Les quatre premiθres lombaires, les quatre premiθres dorsales, dιcrivent des courbures accessoires ou en retour, qui ne 

sont que les extrιmitιs repliιes de la grande courbure dorsale. 

Celle-ci forme plus d'une demi-circonfιrence ; sa flθche est de 6 centimθtres en avant, de 4 centimθtres en arriθre ; mais 

on trouve plus de 1 2 centimθtres entre le sommet de cette courbe et une ligne qui passe par les deux extrιmitιs du rachis. 

Les corps des vertθbres mιdiales, septiθme, huitiθme, neuviθme et dixiθme dorsales, trθs dιformιs et fortement contour­

nιs, se voient en arriθre dans l'intervalle des cτtes gauches, qu'elles touchent presque. Ces corps sont en partie soudιs ΰ 

droite ou du cτtι concave de la courbure. 

Les cτtes droites, redressιes, rιlrιcies, allongιes, pressιes les unes contre les autres ΰ la concavitι de la courbure, sont 

devenues en partie immobiles. Les sixiθme, septiθme, huitiθme et neuviθme, paraissent complθtement soudιes entre elles et 

avec la colonne vertιbrale. La sixiθme marche presque parallθlement aux vertθbres placιes au-dessus d'elle, et s'articule par 

son bord supιrieur avec le corps de la cinquiθme dorsale. 



PL. III 



FIG. 7 . — COURBURE L A T É R A L E T R I P L E OU E N sujet adulte. — Pièce de ma collection. — Page 3 8 4 . 

La courbure dorsale, ΰ convexitι droite, quoique plus prononcιe que les deux autres, ne s'est pas assez dιveloppιe pour 

entraξner ΰ droite de la ligne mιdiane les vertθbres placιes au-dessus et au-dessous d'elle. De lΰ une disposition comparable ΰ 

celle de la dιviation sigmoοde en S verticale, avec cette diffιrence que la courbure dorsale supιrieure a pris plus d'extension 

qu'ΰ l'ordinaire ; d'oω la forme de zκta. 

Ce dιveloppement de la troisiθme courbure a fait descendre la dorsale principale, qui ne commence qu'ΰ la sixiθme ou 

septiθme vertθbre dorsale, s'ιtend jusque vers la premiθre lombaire et a son milieu entre les neuviθme et dixiθme dorsales. 

La courbure dorsale principale a 3 centimθtres de flθche en avant et 1 5 millimθtres en arriθre ; la courbure dorsale supιrieure, 

2 centimθtres en avant, 1 en arriθre. La courbure lombaire, qui a 2 5 millimθtres en avant, n'est pas visible en arriθre ; les 

apophyses ιpineuses lombaires sont en ligne droite. 

Les corps vertιbraux prιsentent les dιformations ordinaires au niveau de chaque courbure. La cinquiθme lombaire est, en 

outre, affaissιe à gauche, en sens contraire des autres vertθbres de la mκme rιgion, par suite de l'angle que la colonne 

lombaire forme avec le sacrum. 

FIG. 8 . — AUTRE F O R M E D E SCOLIOSE ; courbure lombaire gauche principale; femme adulte; bassin et membres bien conformιs. 

— Collection des hôpitaux. —Pages 3 8 8 , 4 0 4 . 

Les vertθbres lombaires et les derniθres dorsales forment une grande courbure dont les extrιmitιs se redressent et se replient 

pour se continuer, en haut, avec la partie supιrieure du rachis restιe droite, en bas avec le sacrum. Cette dιviation se 

comporte donc exactement comme les grandes courbures dorsales dominantes : c'est un vilebrequin lombaire. On sera frappι 

de cette identitι en comparant cette ligure ΰ la figure 5 , qui n'en diffθre que par la situation plus ιlevιe de la courbure. 

La partie moyenne, rιguliθrement arquιe, de cette grande dιviation, dιcrit une demi-circonfιrence constituιe par la 

douziθme vertθbre dorsale, les premiθre, deuxiθme et troisiθme lombaires. La flθche de cette courbe ΰ convexitι gauche est 

de 3 4 millimθtres en avant et de 2 0 millimθtres en arriθre ; mais, de mκme que dans les courbures dorsales principales, le 

milieu de la courbure est deux ou trois fois plus distant de la ligne mιdiane du rachis. 

La courbure accessoire supιrieure, ΰ convexitι droite, mais oblique de haut en bas et de droite ΰ gauche, comprend six 

vertθbres, de la sixiθme ΰ la onziθme dorsales. Sa flθche est de 1 4 millimθtres en avant et de 7 millimθtres en arriθre. 

Les quatriθme et cinquiθme lombaires forment avec le sacrum une autre courbure accessoire, dirigιe dans le mκme sens. 

Les dιformations correspondant ΰ chaque incurvation.sont trθs prononcιes, ainsi que la torsion, surtout au niveau de la 

courbure principale. 

Le thorax est oblique comme la colonne dorsale ; le sternum bombι en avant ; le demi-thorax gauche trθs rιtrιci en bas 

par le rapprochement des corps vertιbraux et des derniθres cτtes gauches. 



PLANCHE QUATRIÈME. 

FIG. 1. — COURBURE D O R S A L E D R O I T E P R I N C I P A L E ; squelette de vieillard. — Collection des hôpitaux. — Pages 388, 4 0 2 . 

Dιviation moins avancιe que la plupart des prιcιdentes; dιbut de la troisiθme pιriode. 

Comme dans la lig. 7 , pl. III, la courbure supιrieure est assez longue; elle comprend les cinq premiθres dorsales, et la 

- : deuxiθme courbure, quoique prιdominante, est rejetιe ΰ la rιgion dorsale infιrieure. Les deux courbures accessoires sont 

encore en partie situιes du cτtι gauche, ainsi qu'on le voit dans la figure pour la courbure lombaire seulement, l'autre ιtant 

masquιe par le sternum. 

La courbure principale n'a pas atteint un degrι considιrable; elle est allongιe et ne reprιsente qu'une petite portion d'une 

circonfιrence d'un grand rayon. 

Cette courbure est la seule qui se voie en arriθre ; les deux autres ne sont indiquιes que par la torsion qui a dιplacι les 

cτtes et les apophyses transverses. 

Nιanmoins on trouve, dans les trois courbures, des vertθbres affaissιes dans le sens de la concavitι. 

FIG. 2 . —COURBURE D O R S A L E DROITE P R I N C I P A L E ; femme adulte; bassin bien conformι.—Collection des hôpitaux. — Pages 388,402. 

Ici la courbure accessoire lombaire est entiθrement placιe du cτtι droit, oω elle a ιtι attirιe par la courbure principale. 

Celle-ci est d'ailleurs trθs analogue ΰ celle de la figure 1 ; seulement elle descend plus bas et comprend les premiθre et deuxiθme 

lombaires. 

Lΰ courbure supιrieure, cachιe par le sternum, est semblable ΰ celle de la figure 1. 

Le rιtrιcissement extraordinaire de la base du thorax paraξt d٦ en grande partie au mode de prιparation du squelette. 

FIG. 3 . — SCOLIOSE A N G U L E U S E ; homme adulte. — Ma collection. —Pages 3 8 8 , 4 0 1 . 

Au premier coup d'oeil, on croirait qu'il y a eu ici mal vertιbral, destruction partielle d'une ou de plusieurs vertθbres ; il 

n'en est rien. La sixiθme dorsale, rιduite ΰ un mince biseau en avant et ΰ gauche, n'offre aucune trace de lιsion organique ; 

, elle est simplement dιformιe par l'affaissement cunéiforme portι au plus haut degrι. La cinquiθme et la septiθme, en contact 

au delΰ de la sixiθme, sont coupιes un peu obliquement ; le corps des autres vertθbres est presque normal. 

Il rιsulte de cette disposition une courbure ou flexion anguleuse du rachis ΰ convexitι postιro-droite, comprenant presque 

toute la colonne dorsale. Les deux cτtιs de cette courbe sont si rapprochιs, que leurs prolongements en ligne droite se rencon­

treraient sous un angle de 1 8 degrιs, et qu'il n'existe qu'un intervalle de 2 7 millimθtres entre la premiθre et la dixiθme 

dorsale. 

Une petite courbure en retour ramθne incomplθtement la rιgion cervicale dans sa situation naturelle, et une lordose dorso-

lombaire, accompagnιe d'une lιgθre concavitι droite, replace les vertθbres infιrieures dans leur direction normale. 

La gibbositι de la partie postιrieure droite du thorax, situιe trθs haut et prθs de la ligne mιdiane, est courte, comme 

ramassιe et trθs proιminente. Le sternum est fortement convexe en avant. La poitrine est trθs allongιe dans le sens antιro-

postιrieur, comme dans la cyphose. Mais, au lieu d'κtre symιtriques, comme dans cette derniθre, les cτtes droites et gauches 

offrent au plus haut degrι les diffιrences propres ΰ la scoliose ; celles qui rιpondent au milieu de la concavitι antιro-gauche 

du rachis, les troisiθme, quatriθme, cinquiθme, sixiθme, septiθme, huitiθme du cτtι gauche, ont perdu en arriθre la plus 

grande partie de leur courbure et les deux tiers de leur largeur, et se touchent presque ou mκme sont imbriquιes par leurs 

bords voisins. 

Bien qu'on ne trouve pas de trace ιvidente de rachitisme au bassin ni dans ce qui reste des os des membres, il est probable 

que cette affection a jouι un rτle dans la production de cette courbure : 1 0 parce qu'une dιformation aussi considιrable doit 

remonter aux premiθres annιes de la vie ; 2" parce que le rachitisme est, plus que toute autre cause, susceptible de donner lieu 

ΰ un affaissement ainsi localisé, en diminuant la consistance d'une seule vertθbre dans une plus forte proportion que celle des 

vertθbres voisines. 

FIG. 4 et 5 . —COURBURE S U S - A O R T I Q U E P R I N C I P A L E ; femme de soixante-dix ans. — Ma collection. — Pages 3 8 9 , 3 9 9 , 4 0 1 . 

La dιviation est bi-dorsale ; elle dιcrit deux courbes alternatives de la premiθre ΰ la dixiθme dorsale. Au-dessous de la 

dixiθme, le rachis prιsente une trθs lιgθre courbure en retour et se continue ensuite en ligne droite jusqu'au sacrum ; il s'unit 

ΰ cet os sous un angle trθs peu marquι, rentrant, ΰ droite. 

Le milieu du corps de la sixiθme vertθbre forme la limite des deux courbures. La supιrieure, ΰ convexitι gauche, compliquιe 

de cyphose senile, a 1 4 millimθtres de flθche en avant et 9 millimθtres en arriθre. L'affaissement ΰ droite est trθs prononcι 

dans la quatriθme dorsale; on l'observe aussi dans les troisiθme et cinquiθme. 

La seconde courbure est la courbure aortique proprement dite ; sa flθche est de 1 centimθtre en avant et de 5 millimθtres en 

arriθre. Le corps des septiθme, huitiθme, neuviθme dorsales est affaissι ΰ gauche. 

Une double gibbositι costale se voit ΰ la rιgion postιrieure du tronc. La supιrieure, formιe par les cinq ou six premiθres 

cτtes gauches, est la plus saillante. 



Pl.IV. 



Le bassin est presque rιgulier ; le contour du dιtroit supιrieur est seulement un peu rentrι ΰ droite et en avant, du cτtι 

vers lequel s'incline la totalitι du rachis. 

FIG. 6 . T—COURBURE D O R S A L E D R O I T E P R I N C I P A L E , 3 E
 D E G R É ; femme adulte; membres bien conformιs. —Collection des hôpitaux. 

— Pages 3 8 8 , 4 0 2 . 

La courbure dorsale se distingue par sa situation ιlevιe des courbures analogues que nous avons vues jusqu'ici; elle 

s'ιtend de la deuxiθme dorsale ΰ la huitiθme, et son milieu rιpond ΰ la cinquiθme. 

Cette courbure a 4 7 millimθtres de flθche en avant, et 2 7 millimθtres en arriθre. 

Les derniθres cervicales et la premiθre dorsale dιcrivent une petite courbe en retour, qui laisse le cou un peu inclinι 

ΰ gauche. 

A partir de la neuviθme dorsale, le rachis dιcrit une troisiθme courbure, longue et peu marquιe, mais en partie 

situιe ΰ gauche de la ligne mιdiane, de sorte que la colonne lombaire forme, avec le sacrum, un angle rentrant ΰ gauche. 

La dιformation des corps vertιbraux se rencontre jusque dans la petite courbure cervico-dorsale, quoiqu'elle ait ΰ peine 

;,' . 6 millimθtres de flθche. 

Bassin ample et assez rιgulier ; le dιtroit supιrieur, cordiforme, est lιgθrement resserrι dans sa moitiι gauche, du cτtι qui 

correspond ΰ l'inclinaison de la rιgion lombaire. 



PLANCHE CINQUIÈME. 

FIG 1 — COURBURE D O R S A L E D R O I T E P R I N C I P A L E , 3 E
 D E G R É ; femme adulte. — Collection des hôpitaux. —Page 3 8 8 . 

Sans κtre un vilebrequin parfait, comme les dιviations suivantes, cette courbure dorsale a complθtement entraξnι ΰ droite 

les vertθbres des courbures secondaires, ici trθs faibles. 

La dιviation principale comprend sept vertθbres, de la cinquiθme ΰ la onziθme dorsale. Sa flθche est de 4 centimθtres en 

avant, et de 1 3 millimθtres en arriθre. 

La colonne lombaire est remarquable par son inclinaison presque en ligne droite; ce n'est qu'infιrieurement qu'elle se 

recourbe un peu pour reprendre son aplomb sur le sacrum. 

L'ιlιment déformation se retrouve dans les deux courbures secondaires, de mκme que dans la courbure principale. 

Le sternum et l'axe du thorax sont obliques de haut en bas et de droite ΰ gauche. 

Le bassin n'est que lιgθrement dιformι ; le dιtroit supιrieur est un peu resserrι du cτtι droit, vers lequel s'incline le 

rachis. Le coccyx est recourbι ΰ gauche, en sens contraire de la courbure lombaire. 

FIG. 2. —COURBUBE D O B S A L E D R O I T E P R I N C I P A L E , P L U S A V A N C É E Q U E L A P R É C É D E N T E ; femme adulte; membres bien conformιs. — 

Collection des hôpitaux. — Page 3 8 8 , 4 0 2 . 

Étendue de la quatriθme dorsale ΰ la douziθme, la courbure principale, ΰ convexitι postιro-droite, a 6 7 millimθtres de 

flθche en avant et 4 centimθtres en arriθre. 

Par une exception rare, la courbure secondaire supιrieure, formιe par la septiθme cervicale et les trois premiθres dorsales, 

a, en avant et en arrière, 6 millimθtres de flθche. 

La rιgion lombaire est dιplacιe ΰ droite et inclinιe comme dans la figure 1 ; mais sa courbure est plus prononcιe ; elle a 

2 7 millimθtres de flθche en avant et 1 3 millimθtres en arriθre. 

Le bassin est un type de rιgularitι, si ce n'est que l'ilium droit est un peu plus large que le gauche, et que le coccyx est 

dιviι ΰ droite, dans le mκme sens,- cette fois, que les vertθbres lombaires. 

FIG. 3 et 4- — TYPES D E C O U R B U R E D O R S A L E DROITE E N V I L E B B E Q U I N , P R I S S U R D E U X S Q U E L E T T E S D ' A D U L T E S A M E M B B E S E T A BASSIN 

B I E N C O N F O R M É S . — Collection des hôpitaux — Pages 3 8 8 , 4 0 2 . 

A de lιgθres diffιrences prθs, ces deux dιviations sont pour ainsi dire calquιes l'une sur l'autre. Toutes deux comprennent 

presque toutes les vertθbres dorsales et la premiθre lombaire; leur milieu correspond ΰ la neuviθme dorsale. Elles reviennent 

ΰ la ligne mιdiane par des incurvations secondaires placιes, comme elles, ΰ droite de cette ligne ; seulement, la colonne lom­

baire est plus inclinιe du cτtι droit dans la figure 4 . 

Dans l'une et l'autre piθce, la dιviation gιnιrale du rachis ΰ droite a portι le milieu de la courbure principale ΰ plus de 

1 3 centimθtres de la ligne mιdiane. Cette courbure, prise isolιment, a, dans la figure 3 , 8 1 millimθtres de flθche en avant et 

4 0 millimθtres en arriθre; dans la figure 4 , la flθche est de 6 7 millimθtres en avant et de 2 7 millimθtres en arriθre. 

Dans les deux rachis, les courbures secondaires, quoique trθs manifestes en avant, se voient ΰ peine en arriθre. La rιgion 

lombaire de la figure 3 prιsente mκme une singularitι remarquable sous ce rapport : les troisiθme et quatriθme apophyses ιpi­

neuses lombaires, dιviιes ΰ droite, donnent lieu en arriθre ΰ une apparence de courbure ΰ convexitι droite, par consιquent 

dirigιe en sens inverse de la courbure rιelle de cette rιgion. 

Une large ouverture de la paroi antιrieure du thorax permet de voir distinctement, sur les deux figures, la disposition nou­

velle des cτtes ΰ droite et ΰ gauche, celle de la cavitι thoracique et des diffιrentes portions ou loges dont elle se compose. 

FIG. 5 . — COURBURE D O R S A L E D R O I T E P R I N C I P A L E ; femme adulte. — Collection des hôpitaux. —Pages 3 8 8 , 4 0 2 , 4 0 5 . 

C'est encore une courbure en vilebrequin ΰ peu prθs semblable aux prιcιdentes. La courbure principale a 6 7 millimθtres 

de flθche en avant et 4 0 millimθtres en arriθre; la courbure supιrieure, 9 millimθtres en avant, 7 en arriθre ; la courbure 

lombaire, 2 7 millimθtres en avant et 5 seulement en arriθre. L'obliquitι des lombes est pareille ΰ celle de la figure 4-

Ce qu'il y a de particulier dans cette piθce, c'est la direction du sternum et de l'axe du thorax, trθs obliques de haut en 

bas et de gauche ΰ droite, comme la moitiι supιrieure de la portion du rachis incurvιe. 

Le dιtroit supιrieur du bassin n'est pas symιtrique : sa partie antιrieure droite s'est redressιe et rapprochιe de l'axe, ce 

qui le resserre dans le sens correspondant. Cette dιformation s'est produite, comme on le voit, du cτtι oω le rachis a ιtι 

entraξnι par la courbure dorsale. 

FIG. 6 —COURBURE D O R S A L E D R O I T E P R I N C I P A L E ; femme adulte; bassin et membres bien conformιs. — Collection des hôpitaux 

— Pages 3 8 8 , 4 0 2 . 

La courbure principale, moins forte que les prιcιdentes, descend un peu moins bas, et n'a pas autant inclinι la partie infι­

rieure du rachis. La courbure infιrieure a encore sa corde presque verticale, et les derniθres lombaires sont sensiblement 

inclinιes ΰ gauche sur le sacrum. 

La flθche de la courbure principale est de 3 4 millimθtres en avant et de 2 7 millimθtres en arriθre. La courbure infιrieure a 

2 0 millimθtres dans le premier sens, 7 millimθtres dans le second. La courbure supιrieure prιsente, comme dans la figure 2 , 

une particularitι assez rare : sa flθche est de 7 millimθtres en avant et en arrière. 



PI V. 
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PLANCHE SIXIÈME. 

FIG, I... — S Q U E L E T T E D E F E M M E A D U L T E ; rachitisme; scoliose au troisiθme degrι en S verticale. —Collection des hôpitaux. — 

Pages 3 8 7 , 4 0 4 . 

Les jambes fortement arquιes en dedans, le fιmur droit trθs court et courbι en dehors, l'humιrus droit plus court que le 

gauche, les avant-bras un peu courbes, surtout ΰ droite, tιmoignent d'un rachitisme qui doit remonter ΰ la premiθre enfance. 

Le bassin est assez rιgulier, mais trop petit : le diamθtre antιro-postιrieur du dιtroit supιrieur n'a que 8 centimθtres, et le 

diamθtre transverse 1 2 centimθtres. 

Le rachis prιsente cette forme de scoliose peu commune, dans laquelle les deux courbures parviennent ΰ un ιgal dιvelop­

pement dans la troisiθme pιriode et donnent lieu ΰ deux gibbositιs ιgalement considιrables. 

La courbure dorsale, ΰ convexitι droite, cachιe ici par les viscθres thoraciques, est comprise entre les troisiθme et neu­

viθme dorsales. La courbure lombaire, ou plutτt lombo-dorsale, s'ιtend de la neuviθme dorsale ΰ la cinquiθme lombaire ; 

mais cette derniθre vertθbre, ιcrasιe du cτtι gauche, forme avec le sacrum un angle en retour ou le commencement d'une 

courbe qui serait dirigιe en sens contraire de la courbure lombaire. 

Les poumons et le c⊄ur, conservιs avec le squelette, ont ΰ peu prθs leur situation normale; leur rapport avec le rachis 

est seul changι. Il en est de mκme du diaphragme, que l'on ne voit, au reste, qu'imparfaitement sur cette piθce. 

FIG. 2. — S Q U E L E T T E D E F E M M E T R È S R A C H I T I Q U E , P A R V E N U E A U N A G E A V A N C É ; 3 E degrι de scoliose; courbure lombaire gauche 

principale; bassin trθs dιformι.— Collection des hôpitaux. —Pages 2 8 9 , 3 8 8 , 4 0 4 . 

La dιviation vertιbrale a beaucoup de rapport avec la prιcιdente; mais la courbure infιrieure ou lombo-dorsale est plus 

considιrable et prιdominante. Les derniθres lombaires ne se redressent pas pour s'unir au sacrum; elles sont couchιes 

presque horizontalement sur la marge du bassin et couvrent en partie la fosse iliaque gauche. La cinquiθme lombaire, engagιe 

dans le dιtroit supιrieur du bassin, le rιtrιcit tellement qu'il ne reste que 2 millimθtres d'intervalle entre cette vertθbre et la 

rιgion colyloοdienne gauche. 

Il semble que ce soit cette disposition du rachis qui ait viciι le bassin ou du moins qui ait dιterminι son mode de dιforma­

tion. Le sacrum, entraξnι par la colonne vertιbrale, a pris la mκme direction ; l'os iliaque gauche, comprimι, tiraillι, s'est 

dιveloppι imparfaitement et a acquis une forme irrιguliθre; la cavitι pelvienne s'est dιformιe et en grande partie effacιe, etc. 

Le cτtι droit a beaucoup moins souffert, comme on le voit sur la figure. 

Le c⊄ur et les poumons, dessιchιs comme dans le squelette de la figure 1, s'ιcartent peu de l'ιtat normal ΰ leur partie 

antιrieure, seule visible sur la piθce. L'aorte abdominale et la veine cave infιrieure suivent la courbure du rachis. 

Le tronc n'est pas ici en ιquilibre comme dans la plupart des autres cas. Il est fortement flιchi ΰ droite, oω la crκte iliaque 

touche la base du thorax ; si le bassin est horizontal, comme dans la figure, le haut du tronc penche ΰ droite, et si la partie 

supιrieure du tronc est droite, le bassin est beaucoup plus ιlevι du cτtι droit. ' 

La dιformation des membres est plus gιnιrale que dans la figure 1. Elle s'ιtend aux clavicules, aux humιrus, aux avant-

bras, aux fιmurs et aux os des jambes ; de mκme que dans le cas prιcιdent, elle est plus marquιe du cτtι droit. 

FIG. 3 et 4 — COURRURE L O M R O - D O R S A L E G A U C H E P R I N C I P A L E , anguleuse-, 3 E degrι; homme βgι de soixante-deux ans.— 

Ma collection. — Pages 3 8 8 , 3 9 9 , 4 0 1 , 4 0 4 . 

Voici une scoliose qui, de mκme que la pleurιtique, Pl . I, fig. 7 , est empreinte du sceau de son origine. Cet homme, bou­

langer de son ιtat, avait ιtι droit jusqu'ΰ trente ans. 11 contracta alors, ΰ la suite d'un lumbago chronique, une scoliose par 

simple flexion, qui provoqua ΰ la longue une ιnorme dιformation du rachis. Il mourut ΰ Clermont d'une pleurιsie purulente 

. du cτtι gauche; il existait, en outre, une dilatation des cavitιs droites du c⊄ur. 

La courbure vertιbrale principale forme presque un angle aigu, comme dans la fig. 3 , pl. IV. Le sommet de cet angle 

rιpond ΰ la premiθre lombaire, taillιe en coin et terminιe ΰ droite par un bord si mince que les vertθbres qu'il sιpare semblent 

se confondre dans ce point. Ces vertθbres sont la deuxiθme lombaire et une treiziθme dorsale, le sujet ayant vingt-cinq 

vertθbres et treize paires de cτtes. Le corps de ces deux vertθbres est coupι obliquement de maniθre ΰ dιcrire, avec la 

premiθre lombaire, une courbe rιguliθre d'un trθs petit rayon. Au-dessus et au-dessous de cette courbe, le rachis se dirige 

d'abord presque horizontalement, puis se recourbe en sens contraire pour se rapprocher de sa direction normale. Des deux 

courbures secondaires, ΰ convexitι droite, produites par ce mouvement, la supιrieure est constituιe par les huitiθme, 

neuviθme, dixiθme, onziθme dorsales, l'infιrieure par les quatriθme et cinquiθme lombaires. Cette derniθre courbure 

replace la cinquiθme lombaire dans la direction de l'axe du sacrum ; mais la courbure supιrieure est insuffisante pour ramener 

le haut du rachis sur la ligne mιdiane, et le tronc reste fortement inclinι ΰ droite et en avant. Cette inclinaison est 

mκme un peu augmentιe par une quatriθme petite courbure, ΰ convexitι gauche, dιcrite parles sept vertθbres dorsales les 

plus ιlevιes. 

Les deux cτtιs de la courbure principale ne sont sιparιs que par un intervalle de 2 centimθtres vers le sommet de 

la courbe, et l'on ne trouve encore que 4 centimθtres d'ιcartement entre la neuviθme dorsale et la quatriθme lombaire, 



qui en forment les deux extrιmitιs. Un fil tendu d'une de ces vertθbres ΰ l'autre ligure assez bien la direction de la ligne 

mιdiane; il n'y a pas moins de 9 centimθtres entre ce iil et le milieu de la courbure reprιsentι par la premiθre vertθbre 

lombaire. 

La ligure 3 fait voir la grande obliquitι du thorax, d'ailleurs peu ιloignι de l'ιtat normal. Cette obliquitι est telle que les 

derniθres cτtes droites, pressιes contre la face interne de la crκte iliaque, sont comme imbriquιes et repoussιes en dedans 

de la cavitι thoracique. 

Lo lieu qu'occupe cette scoliose s'explique naturellement par le siθge spιcial de la flexion latιrale physiologique qui l'a 

dιterminιe. Il est moins facile de comprendre pourquoi la premiθre lombaire a souffert presque exclusivement de la pression 

du tronc inclinι ΰ droite, pourquoi la dιformation n'est pas rιpartie, comme ΰ l'ordinaire, sur un plus grand nombre de 

vertθbres. On pourrait supposer que la lιsion primitive n'ιtait pas purement musculaire, qu'elle a aussi portι sur les os, c l , 

en particulier, sur la premiθre lombaire; mais il n'y a aucune trace apparente d'altιration organique du tissu osseux. 

L'affaissement considιrable du rachis dans une ιtendue aussi limitιe, la soudure qui parait exister au cτtι rentrant de 

l'angle, pourraient donner l'idιe d'un mal vertιbral; mais on ne voit pas dans cette affection l'affaissement latéral, la torsion, 

qui caractιrisent la scoliose et qu'on observe sur cette piθce. 



PL. VII 



PLANCHE SEPTIÈME. 

F I G . l o t 2. — -SQUELETTE D E L A NOMMÉE B O U R É E , βgιe do cinquante-neuf ans ; rachitisme ; scoliose au 3* degrι ; courbure dorsale 

droite principale. — Ma collection. — Pages 290, 388, 399, 402, 404. —- La ligure 2 reprιsente la partie postιrieure 

du torse. 

La fille Bourιe, morte ΰ la Salpθlriθre de pneumonie aiguλ, avait une taille d'un mθtre. Elle avait accouchι deux fois au 

moyen du broiement de la tθte de l'enfant. Elle portait vers l'hypochondre gauche une hernie de l'estomac et du colon, en 

partie situιe sur la face externe des cartilages costaux, et peut-κtre duc aux efforts prolongιs de la parturition. 

La courbure principale du rachis s'ιtend de la cinquiθme dorsale ΰ la onziθme ; mais les troisiθme et quatriθme dorsales, la 

douziθme et les deux premiθres lombaires, qui appartiennent aux deux courbures secondaires, prolongent'en'rιalitι la cour­

bure moyenne, dont le milieu, rιpondant ΰ l'intervalle des huitiθme et neuviθme dorsales, se trouve ainsi ΰ 9 centimθtres de 

la ligne mιdiane. Aussi le corps des vertθbres dorsales moyennes est-il en contact avec la face interne des cτtes droites; le 

bord postιrieur du poumon droit ιtait rιduit dans ce point ΰ une lame mince, dense, d'apparence fibreuse, 

Les trois derniθres lombaires sont presque en ligne droite et lιgθrement inclinιes ΰ gauche sur la base du sacrum. 

Il suit de lΰ que l'inclinaison de la partie infιrieure du rachis ΰ droite ne compense pas l'inclinaison de sa partie supιrieure ΰ 

gauche, et que la tκte et le cou sont penchιs ΰ gauche. 

Outre les dιformations ordinaires, i l existe, ΰ la concavitι de la courbure principale, une soudure des vertθbres mιdiates 

entre elles et avec les cτtes correspondantes ; de plus, les septiθme et huitiθme cτtes gauches sont soudιes l'une avec l'autre 

dans le mκme point. 

Le bassin, assez symιtrique, est remarquable par un grand resserrement antιro-posterieur : tandis que le diamθtre trans­

versal du dιtroit supιrieur a 13 centimθtres , on ne trouve que G centimθtres au diamθtre sacro-pubien. Le cτtι droit est un 

peu plus ιtroit que le gauche. 

Les jambes sont assez fortement courbιes en dedans et en avant, les fιniui;s courts, aplatis et courbιs "en dehors; les tθtes 

fιmorales sont plus basses que les grands trochanters. Les avant-bras sont moins affectιs, les humιrus assez droits; la 

clavicule droite est un peu plus courbιe que la gauche. 

FIG. 3. —SQUELETTE D E F E M M E R A C H I T I Q U E , trθs βgιe; scoliose au 3 e degrι; courbure dorsale droite principale. —Collection des 

hôpitaux. — Pages 388, 402, 404. 

Ce squelette ressemble beaucoup au prιcιdent ; mais le rachis diffθre ΰ quelques ιgards. La courbure lombaire, ΰ convexitι 

gauche, est plus prononcιe ; elle est situιe ΰ gauche de la ligne mιdiane, et sa corde est ΰ peu prθs verticale, au lieu d'κtre 

oblique ΰ droite comme dans la scoliose commune ΰ courbure dorsale principale. Sa flθche est de 20 millimθtres en avant, et 

de 7 millimθtres en arriθre. Notons que la courbure accessoire supιrieure, ιtendue de la premiθre ΰ la quatriθme dorsale, a 

aussi 20 millimθtres de flθche en avant, et qu'elle est invisible en arrière. 

La courbure principale, comprise entre la cinquiθme et la douziθme dorsale, est pareille ΰ plusieurs des prιcιdentes ; sa 

flθche est de 47 millimθtres en avant, de 20 millimθtres en arriθre. La courbure gιnιrale, formιe par toutes les vertθbres 

placιes ΰ droite de la ligne mιdiane, est ΰ 8 centimθtres de cette ligne dans son milieu, qui rιpond k la huitiθme dorsale. 

Le bassin est dιformι, moins dιveloppι ΰ gauche qu'ΰ droite; le dιtroit supιrieur, plus rιtrιci dans le premier sens (pie 

dans le second, n'a que 6 centimθtres d'avant en arriθre et 11 centimθtres d'un cτtι ΰ l'autre. 

Les courbures des membres sont presque semblables ΰ celles de la ligure 1. 



PLANCHE HUITIÈME. 

VERTÈBRES DÉSARTICULÉES D'UNE JEUNE FILLE ΒGÉE DE QUINZE ANS ENVIRON 

ET ATTEINTE DE SCOLIOSE AU 2 e DEGRÉ. 

Ma collection. — Page 390. 

Le rachis dιcrivait trois courbures inιgales. La premiθre, ΰ convexitι droite, s'ιtendait de la sixiθme vertθbre cervicale ΰ 

la troisiθme dorsale; la deuxiθme, ΰ convexitι gauche, de la quatriθme dorsale ΰ la dixiθme ; la troisiθme, convexe ΰ droite, 

de la onziθme dorsale ΰ la cinquiθme lombaire. La deuxiθme ιtait la plus prononcιe. Toutes trois ιtaient lιgθres en arriθre. 

FIG. 1. — S E P T I È M E V E R T È B R E C E R V I C A L E , vue par la partie postιrieure. La lame est plus large, les apophyses articulaires ont un 

peu plus de hauteur, du cotι droit, rιpondant ΰ la convexitι de la premiθre courbure. 

FIG. 2. — PREMIÈRE V E R T È B R E D O R S A L E , vue ιgalement par la partie postιrieure. Mκme disposition des lames et des apophyses 

articulaires. L'apophyse transverse droite est en outre plus ιpaisse que la gauche, quoique un peu plus courte. L'apophyse 

ιpineuse se recourbe lιgθrement ΰ droite. 

FIG. 3. — DEUXIÈME D O R S A L E , vue de la mκme maniθre et offrant la mκme disproportion des deux moitiιs de l'arc apophysaire. 

L'apophyse ιpineuse se dirige plus sensiblement ΰ droite. 

FIG. li. — TROISIÈME D O R S A L E . La lame et les apophyses articulaires ont plus de hauteur à gauche. L'apophyse ιpineuse est encore 

plus dιviιe à droite. 

La conformation de cette vertθbre dιpend du voisinage de la deuxiθme courbure, dont l'influence explique ιgalement la 

direction des apophyses ιpineuses des premiθre et deuxiθme dorsales. 

FIG. 5, a et b. — QUATRIÈME D O R S A L E , vue par ses faces supιrieure et infιrieure. La moitiι droite de l'arc apophysaire est fort 

rιduite dans toutes ses parties, cette vertθbre formant le commencement de la courbure principale, ΰ convexitι gauche. 

L'apophyse ιpineuse se dιvie beaucoup ΰ droite dans la position horizontale qu'on a donnιe ici au corps de l'os. Celui-ci est 

trθs abaissι ΰ droite, quand on replace l'apophyse ιpineuse sur la ligne mιdiane. Le corps prιsente une autre particularitι : 

il a moins de hauteur à gauche, comme les vertθbres prιcιdentes, ΰ cause de la situation de cette quatriθme dorsale, intermι­

diaire aux deux courbures. 

FIG. 6, a et b. — CINQUIÈME D O R S A L E , vue par ses faces supιrieure et infιrieure. Rιduction encore plus considιrable de la moitiι 

droite de l'arc apophysaire. Dιviation encore plus marquιe de l'apophyse ιpineuse. Le corps prιsente la forme rhomboïdale de 

Delpech, et dιplus une lιgθre diminution de hauteur ΰ gauche, par l'influence de la premiθre courbure, ΰ convexitι droite. 

FIG. 7, a et b. — S I X I È M E D O R S A L E , vue par ses faces supιrieure et infιrieure. L'arc apophysaire ΰ peu prθs comme dans la cinquiθme ; 

le pιdicule droit trθs grκle. Le corps affaissι ΰ droite, cτtι de la concavitι de la deuxiθme courbure; sa circonfιrence est 

dιprimιe ΰ droite, de sorte que son point le plus saillant en avant se trouve sur le cτtι, ΰ droite de la ligne mιdiane. 

FIG. 8. — S E P T I È M E D O R S A L E , vue par sa face supιrieure. Mκme rιduction de l'arc apophysaire dans sa moitiι droite; seulement 

l'ιcrasement du cτtι droit a ιlargi et ιtalι l'apophyse articulaire infιrieure droite, qui a plus d'ιtendue que la gauche. Mκme 

dιviation de l'apophyse ιpineuse que dans les deux vertθbres prιcιdentes. Cτtι droit du corps presque rιduit ΰ un bord tran­

chant; sa circonfιrence dιformιe comme dans la sixiθme dorsale. Le trou est allongι transversalement ΰ cause de l'obliquitι 

des pédicules. 

Cette vertθbre formait le milieu de la courbure principale. 

FIG. 9, a et b. — HUITIÈME D O R S A L E , vue par ses faces supιrieure et antιrieure. Le corps est semblable ΰ celui de la septiθme. L'arc 

apophysaire offre des dιformations analogues, si ce n'est que les deux apophyses articulaires droites sont ιcrasιes et ιlargies. 

Le trou a la mκme forme. L'apophyse transverse gauche se dirige en arriθre, ce qui se voit dιjΰ dans les sixiθme et septiθme. 

FIG. 10, a et b. — N E U V I È M E D O R S A L E , vue par ses faces supιrieure et infιrieure. Voisine de la troisiθme courbure, cette vertθbre 

prιsente un mιlange de dιformations opposιes. Le corps est encore aminci à droite, moins toutefois que dans les septiθme et 

huitiθme. Le pιdicule, l'apophyse transverse, ont moins de volume à droite. Mais les apophyses articulaires sont moins dιve­

loppιes à gauche. La lame gauche, moins ιpaisse que la droite, est ΰ peu prθs de la mκme largeur. L'apophyse ιpineuse 

commence ΰ se dιvier ΰ gauche. La circonfιrence du corps reprend une ligure symιtrique, surtout ΰ la face infιrieure. Le 

trou est plus arrondi 



PLVlll 



FIG. 1 1 . — DIXIÈME DORSALE, vue par la face supιrieure. Le corps a la mκme hauteur ΰ droite et ΰ gauche. Les pιdicules sont 

ιgaux. La moitiι droite de l'arc apophysaire est plus dιveloppιe que la gauche ; la diffιrence est trθs marquιe aux lames et 

aux apophyses articulaires. L'apophyse ιpineuse est dιviιe à gauche; la figure indiquerait plutτt le contraire : c'est une 

inexactitude du dessin. 

Quoique appartenant ΰ la deuxiθme courbure, cette vertθbre est donc dιformιe en arriθre, dans le mκme sens que celles 

qui constituent la troisiθme. 

FIG. 1 2 . — ONZIÈME DORSALE, vue par la face supιrieure. Lιger affaissement du corps à gauche; rιduction trθs prononcιe de la 

moitiι gauche de l'arc apophysaire. Apophyse ιpineuse dιviιe ΰ gauche. 

FIG. 1 3 , a et b. — DOUZIÈME DORSALE, vue par les faces supιrieure et postιrieure. Corps d'ιgale hauteur ΰ droite et ΰ gauche. 

Rιduction sensible de la moitiι gauche de l'arc apophysaire. Apophyse ιpineuse dιviιe ΰ gauche. 

La vue postιrieure b de la vertθbre fait bien voir l'inclinaison de l'arc par rapport au corps. 

FIG. 1 4 , a et b. — P R E M I È R E LOMBAIRE, vue parles faces supιrieure et postιrieure. Corps trθs lιgθrement affaissι à gauche. Arc 

apophysaire un peu moins rιduit ΰ gauche que dans la douziθme dorsale ; les apophyses articulaires diffθrent mκme trθs peu. 

Apophyse ιpineuse un peu moins dιviιe à gauche. Inclinaison analogue de la partie postιrieure de l'os par rapport ΰ sa partie 

antιrieure. 

FIG. 1 5 . — DEUXIÈME LOMBAIRE, vue par la partie postιrieure. Corps un peu plus affaissι à gauche que dans la prιcιdente. Arc 

apophysaire presque symιtrique, mais inclinι par rapport au corps, de telle sorte que si on lui donne une position droite, 

comme dans la figure, le corps vertιbral penche ΰ gauche. 

FIG. 1 6 . — TROISIÈME LOMBAIRE, vue par la partie postιrieure. Corps de mκme ιpaisseur ΰ droite et ΰ gauche. Arc apophysaire 

semblable ΰ celui de la deuxiθme lombaire, si ce n'est que les apophyses articulaires droites sont moins dιveloppιes que les 

gauches, tandis que l'apophyse transverse gauche est plus grκle que la droite. 

FIG. 1 7 . — QUATRIÈME LOMBAIRE, vue par la lace supιrieure. Assez rιguliθre, sauf un peu plus de dιveloppement des apophyses 

articulaires et de la lame du cτtι gauche. 

On trouve encore une trace de cette inιgalitι dans la cinquiθme lombaire, qui n'est point reprιsentιe ici. 

Il est aisι de voir que le petit excθs de hauteur de la moitiι gauche de l'arc dans les troisiθme et quatriθme lombaires 

dιpend de ce que le rachis revient ΰ la ligne droite aprθs avoir dιcrit la troisiθme courbure, ΰ convexitι droite. 

Dans l'ιtat frais, cette colonne vertιbrale paraissait moins dιformιe. Les corps vertιbraux de la courbure principale, revκtus 

des cartilages d'ossification de leurs deux faces, semblaient moins rιduits ΰ droite. La macιration a emportι avec ces cartilages 

des particules osseuses sous forme pulvιrulente, qui augmentaient sensiblement la hauteur des vertθbres ΰ la concavitι de 

la courbure. 



PLANCHE NEUVIÈME. 

COTES DE LA NOMMÉE L A H A Y E , ΒGÉE DE TRENTE-SEPT ANS, ATTEINTE DE SCOLIOSE AL 3 e DEGRE, 

EN VILEBREQUIN, A COURBURE DORSALE DROITE PRINCIPALE ÉNORME. 

Ma collection, — Page 399. 

1. PREMIÈRE C Τ T E . 

Droite. Gauche, 

Abaissιe ΰ l'extrιmitι postιrieure comme dans la contbr- Elle s'ιloigne trθs peu de l'ιtat normal, est beaucoup moins 

mation rιguliθre, mais relevιe en outre ΰ l'extrιmitι antι- tordue que la droite, un peu plus grκle et surtout plus ιtroite 

rieure, elle se trouve par lΰ tordue en sens contraire de la torsion dans ses trois quarts antιrieurs, 

naturelle de la plupart des cτtes ; disposition ΰ peine marquιe 

dans la premiθre cτte normale. 

2. DEUXIÈME C Τ T E . 

Droite. Gauche. 

Celle torsion vicieuse est ici encore plus marquιe; la cτte Un peu tordue dans le mκme sens que la droite, elle offre 

dιcrit une portion de spirale; l'ιlιvation de l'extrιmitι antι- antιrieurement un angle beaucoup moins marquι. De mκme 

rieure dιpend surtout de ce que le tiers antιrieur de l'os forme que la premiθre, elle a perdu de sa largeur, 

avec ses deux tiers postιrieurs un angle obtus, saillant au bord 

infιrieur. 

Celte cτte est [dus courbιe, en arriθre, que dans l'ιtat naturel. 

3. TROISIÈME C O T E . 

Droite. Gauche. 

La torsion spξroοde un peu moins prononcιe que dans la A moitiι redressιe, allongιe, ΰ peine contournιe, elle a toutes 

deuxiθme; l'angle du tiers antιrieur plus obtus et plus arrondi, ses parties situιes ΰ peu prθs dans le mκme plan. Son milieu 

La partie antιrieure, aprθs s'κtre relevιe, se recourbe et se tord est un peu renversι en dehors, tandis que, dans l'ιtat naturel, il 

lιgθrement en dedans et en bas, comme dans l'ιtat normal. est fortement renversι en dedans. 

Courbure postιrieure de la cτte fort exagιrιe. Cette cτte est moitiι moins large que la droite, mais un peu 

Le corps de l'os est large, mince, transparent mκme par places, plus ιpaisse. 

(l. QUATRIÈME C Τ T E . 

Droite. Gauche. 

Fort courbιe en arriθre, comme la troisiθme ; presque droite Conformιe comme la troisiθme ; encore plus ouverte et plus 

en avant; l'extrιmitι antιrieure seule se recourbe un peu en allongιe. Assez ιpaisse en arriθre ; col prismatique et triangu-

dedans et en bas. Pas de torsion; toutefois, l'extrιmitι postι- laire. Un peu moins rιtrιcie que la prιcιdente, 

rieure est abaissιe comme dans les prιcιdentes, au lieu d'κtre 

relevιe comme dans la quatriθme cτte normale. Cette extrιmitι 

et son col sont minces et aplatis dans le mκme sens que le corps 

de l'os. 

5. C I N Q U I È M E C Τ T E . 

Droite. Gauche. 

Moins cintrιe en arriθre et courbιe suivant ses bords; entiθ- Encore plus redressιe que la quatriθme, et mκme lιgθrement 

rement droite en avant, jusque prθs de l'extrιmitι antιrieure ; concave en dehors un peu au-devant de sa partie moyenne ; 

sans torsion; mince, transparente et trθs fragile ΰ sa partie pos- renversιe en dehors ; plus ιtroite et plus ιpaisse que la an­

tιrieure ; ιlargie, creusιe et percιe d'un trou dans un point oω quiθme cτte droite ; ΰ peine relevιe au col, qui est prismatique 

elle appuyait sur le corps de la septiθme vertθbre dorsale, trθs et triangulaire. Ce col et l'extrιmitι correspondante sont hιris-

dιformι lui-mκme cl surmontι ΰ son bord infιrieur d'une petite ses d'aspιritιs et s'articulaient, d'un cτtι avec la sixiθme cτte, et 

saillie qui avait fini par traverser la cτte. de l'autre avec l'apophyse transverse de la vertθbre supιrieure. 

6 S I X I È M E C Τ T E . 

Droite. Gauche. 

Non moins dιfigurιe que la cinquiθme, courbιe, comme elle, Moins courbιe que la cinquiθme, ΰ laquelle clic ressemble 

suivant ses bords, et ΰ peu prθs dans un mκme plan ; large et d'ailleurs beaucoup ; lιgθrement concave ΰ sa face externe, 

mince en arriθre; recourbιe en bas ΰ sa partie antιrieure, de comme la cinquiθme et dans le mκme point; trθs ιtroite, ιpaisse; 

maniθre ΰ imiter la forme d'une S italique. . col prismatique, couvert d'aspιritιs articulιes avec les cinquiθme 

et septiθme cτtes ; corps renversι en dehors dans sa partie 

postιrieure, offrant une trace de la torsion naturelle. 
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7. S E P T I È M E C Τ T E . 

Droite. Gauche, 

De mκme que dans les deux prιcιdentes, l'extrιmitι postι- Encore iiiuins courfeιc que la sixiθme, redressιe surtout ΰ son 

Heure, fort relevιe, se porte trθs peu en dedans, et toute la cτte col, qui forme un angle obtus avec le corps; trθs ιtroite, peu 

est presque dans le mκme plan. Droite en avant comme la cin- ιpaisse, plus tordue dans le sens normal, quoique peu relevιe 

quiθme, clic a la forme d'un .1 majuscule. Assez large, mince, en arriθre; courbιe en S suivant ses bords; creusιe ΰ sa face 

externe d'une rainure produite par le refoulement, du bord supι­

rieur; articulιepardeux facettes avec les sixiθme et huitiθme cτtes. 

8. HUITIÈME COTE. 

Droite. Gauche. 

Moins courbιe que la septiθme ΰ sa partie postιrieure, elle Longue et ΰ peine courbιe, sans torsion ; trθs grκle cl si ιtroite 

dιcrit en avant une courbe inverse, de sorte que la l'orme <I'S de que, dans ses deux tiers postιrieurs, elle semble rιduite ΰ sa 

la sixiθme, qui avait disparu dans la septiθme, reparaξt dans la seule gouttiθre. Vue de cτtι, elle l'orme moins l'S que la cτte 

huitiθme. Extrιmitι postιrieure et col minces et atrophiιs. Le normale. Sa lace externe prιsente une rainure moins marquιe 

corps, trθs large et mince en arriθre, est assez ιtroit et un peu qu'a la septiθme, 

plus ιpais en avant. 

Cette cτte, de mκme que les prιcιdentes, n'a presque pas de 

courbure de dehors en dedans ; elle offre un reste de torsion prθs 

de l'extrιmitι antιrieure. 
9. NEUVIÈME COTE. 

Droite. Gauche. 

Sigmoοde ou en tonne d'S, comme la prιcιdente ; plus cour- De mκme longueur, de mκme courbure que la huitiθme, niais 

bιe en arriθre, un peu plus tordue en avant ; sa courbure est de moins ιtroite et un peu plus ιpaisse ; plus relevιe en arriθre, d'oω 

mκme presque entiθrement.contenue dans un plan vertical. Un un angle plus sensible au bord infιrieur, sans torsion toutefois, 

peu plus ιtroite au corps, mais plus large au col, dont les deux La gouttiθre occupe encore eu arriθre toute la largeur de la cτte, 

faces font suite ΰ celles du corps. La tubιrosilι se trouve ΰ la ce qui rend la face externe convexe de haut en bas ; vers le 

face interne. Une crκte oblique, qui se voit sur chaque face de milieu du corps est une crκte longitudinale qui partage celle l'ace 

l'os, montre comment sa partie postιrieure a changι de figure et en deux moitiιs, une supιrieure et une infιrieure; col raboteux, 

de direction en se relevant, en se contournant et en s'adossant inιgal, ΰ peu prθs d'ιgale ιpaisseur en tous sens, trθs dιformι 

ensuite ΰ elle-mκme, de maniθre ΰ conserver ΰ peine la trace de ainsi que la tκte, qui se termine en pointe, 

cette torsion excessive. 
1 0 . DIXIÈME COTE. 

Droite. Gauche. 

Plus courte, plus ιtroite, plus ιpaisse que la neuviθme, de Plus courte (pie la neuviθme, plus ιtroite et plus mince, lιgθ-

mθme courbure en arriθre, un peu plus cintrιe en avant, ιgale- renient courbιe vers ses deux extrιmitιs, droite ou mκme un 

ment de forme sigmoοde. L'extrιmitι postιrieure se dirige plus peu rentrιe en dedans ΰ sa partie moyenne, peu relevιe en ar-

en dedans, et la torsion exagιrιe dont il ne reste que la trace dans riθre, peu abaissιe en avant, d'oω Y angle du bord infιrieur trθs 

la neuviθme, n'ayant pas ιtι portιe aussi loin, se retrouve ici obtus et la forme sigmoοde peu marquιe; contournιe en arriθre 

avec ses caractθres ordinaires, seulement plus prononcιs que en sens contraire de la torsion normale, de maniθre que la face 

dans la cτte normale. externe devient supérieure au voisinage de la tubιrosilι, dispo-

L'examen des neuviθme et dixiθme cτtes donne la clef de la sition que l'on commence ΰ apercevoir dans la neuviθme, 

dιformation singuliθre des cinquiθme, sixiθme, septiθme et hui­

tiθme, devenues, comme la neuviθme, courbes sur le bord, 

aprθs avoir ιtι, dans leur ιtat normal, courbes sur le plat. 

11. ONZIÈME COTE. 

Droite. Gauche. 

Courte, ιpaisse, prismatique et triangulaire dans la moitiι Beaucoup plus longue que la droite; presque sans courbure, 

postιrieure du corps, moins volumineuse et arrondie en avant, si ce n'est ΰ ses deux extrιmitιs; lιgθrement rentrιe en dedans 

Sa courbure, trθs prononcιe en arriθre, presque nulle en avant, vers son milieu ; ιtroite et mince, surtout dans la moitiι postι-

est dans un plan qui s'ιloigne encore plus de la direction verti- rieure du corps; ιpaisse seulement ΰ son extrιmitι postιrieure ; 

cale que dans la dixiθme. Forme sigmoοde exagιrιe par l'abais- trace lιgθre de la forme sigmoοde; angle ΰ peine sensible au bord 

sθment de l'extrιmitι antιrieure. Torsion naturelle augmentιe, infιrieur; les deux faces contournιes [trθsde l'extrιmitι postι-

dc maniθre que la face externe devient inférieure en arriθre, rieure dans le mκme sens que dans la dixiθme. 

Bord supιrieur de la gouttière trθs saillant ΰ la lace interne, qu'il 

traverse obliquement. Col aplati et plus large que le reste de l'os. 

12. DOUZIÈME COTE. 
Droite. Gauclie. 

Plus courbιe que la douziθme cτte normale, elle reprιsente Sorte de longue aiguille osseuse, trθs grκle, trθs lιgθrement 

un arc de cercle presque rιgulier; assez forte et assez ιpaisse; courbιe en arriθre; une crκte longitudinale se voit ΰ sa face 

torsion assez prononcιe, sans angle ΰ la face externe. interne ; trace de la torsion anormale (pie prιsente la partie pos­

tιrieure des dixiθme et onziθme. 

Si Ion l'approche les ligures de ces vhigl-quaire cτtes des ligures prιcιdentes de torses dιformιs analogues ΰ celui de la fille 

Lahaye, on se rendra aisιment compte des causes mιcaniques qui ont altιrι la tortue de ces ares osseux ΰ un tel point que plusieurs 

d'entre eux, ainsi placιs en regard, ne semblent pas Tire le inθiiie os à droite ci à gaucl e 



PLANCHE DIXIÈME. 

FIG. 1. — SCOLIOSK A U 3 E
 D E G R É , A C O U R B U R E L O M B A I R E G A U C H E P R I N C I P A L E , chez une femme de soixante-neuf ans, avec les 

viscθres thoraciques et une partie des viscθres abdominaux. —Pages 4 1 3 , 4 2 0 , 4 2 1 . 

On voit ici ce qu'on peut appeler le premier plan des organes contenus dans les cavitιs du tronc; la planche XVI reprι­

sente le second plan du mκme sujet. 

Les poumons, dont on n'aperηoit que la partie antιrieure, sont peu dιformιs dans ce sens ; le droit est rιduit en hauteur du 

cτtι interne, oω sa base ιtait refoulιe par les viscθres abdominaux ; le gauche a son lobe infιrieur comprimι entre le c⊄ur et 

les cτtes. 

Le c⊄ur est volumineux et trθs rapprochι des cτtes gauches. 

Le foie, trθs dιformι, creusι de scissures profondes, est en quelque sorte à cheval sur la crκte iliaque droite. 

On voit au-dessous du foie la partie infιrieure du rein droit logιe dans la fosse iliaque. 

La rate est amincie et resserrιe entre la convexitι de la courbure lombaire et les fausses cτtes gauches ; elle s'ιtend jusque 

dans la fosse iliaque gauche. 

La veine cave infιrieure et l'aorte abdominale suivent la courbure du rachis; on les retrouvera dans la planche X V I . 

FIG. 2 . — SCOLIOSE A L 3 E
 D E G R É , A C O U R R U R E D O R S A L E DROITE P R I N C I P A L E , chez une femme de soixante-quinze ans, morte 

d'hιmorrhagic cιrιbrale; une partie des viscθres a ιtι conservιe. — Pages 4 1 3 , 4 1 4 , 4 1 5 , 4 1 8 , 4 2 0 . 

On a reprιsentι dans cette ligure le premier plan des organes splanchniques et une petite partie du second plan. 

Le poumon gauche et le c⊄ur sont disposιs comme dans la figure 1. Le poumon droit ιtait fort rιduit en ιpaisseur par le 

transport du rachis et du inιdiastin dans le demi-thorax droit ; on a enlevι toute sa partie antιrieure pour faire voir la portion 

de cet organe qui ιtait logιe dans l'espθce de gouttiθre formιe par le rapprochement des vertθbres dorsales et des cτtes 

droites. Le tissu pulmonaire, dans ce point, ιtait compacte et entiθrement privι d'air. 

Le foie, d'un volume considιrable, occupe en travers toute la largeur de l'abdomen; son lobe droit, d'une configuration 

bizarre, rιtrιci ΰ l'extrιmitι droite, est sillonnι le long du bord antιrieur par une large dιpression qui rιpondait au rebord 

cartilagineux du thorax. Ce viscθre ιtait sain d'ailleurs. 

L'aorte pectorale suit la concavitι de la courbure dorsale et prιsente infιrieurement un pli assez profond. 

L'⊄sophage, plus rapprochι de la ligne droite, se recourbe pourtant un peu dans le mκme sens que l'aorte. 
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PLANCHE ONZIÈME. 

FIG. 1 et 2. — SCOLIOSE AU 3 e
 DEGRÉ, A COURBURE DORSALE DROITE PRINCIPALE; sujet du sexe fιminin, βgι de vingt-cinq ans; 

viscθres thoraciqucs et abdominaux. —'Pages 414 ΰ 421. 

La figure 1 reprιsente le premier plan; la figure 2, le second plan. 

Le poumon gauche, fig. 1, est revenu sur lui-mκme ; mais l'espace vide qu'il a laissι dans le thorax permet dιjuger de 

son volume, rιduit par l'ιlιvation du diaphragme, ainsi que par le rapprochement clu c⊄ur et des cτtes gauches. 

Le poumon droit a beaucoup perdu en hauteur par l'ascension du diaphragme. 

Le c⊄ur, auquel le pιricarde est fort adhιrent, et dont le volume est normal, a ιtι refoulι jusqu'ΰ la partie supιrieure du 

thorax. 

C'est le foie, trθs volumineux et ΰ peine dιformι, qui a ainsi dιplacι ou comprimι les organes prιcιdents. 

La rate, trθs dιveloppιe, surtout en longueur, est situιe plus bas qu'ΰ l'ordinaire et logιe en partie dans la fosse iliaque 

gauche. 

Les reins, fig. 2, s'ιloignent peu de leur forme naturelle; ils sont restιs parallθles ΰ la colonne vertιbrale, de sorte que 

leur grand diamθtre est devenu trθs oblique, et que le gauche est beaucoup plus ιlevι que le droit. 

L'aorte suit exactement la direction du rachis, placιe presque partout sur sa face antιrieure. 

La veine cave infιrieure s'est inclinιe avec la colonne lombaire. 

L'⊄sophage, d'abord oblique comme le haut du rachis, croise ensuite l'aorte et descend verticalement jusqu'au diaphragme, 

de maniθre ΰ reprιsenter la corde de la partie la plus arquιe de la courbure dorsale. 



PLANCHE DOUZIÈME. 

Fie. 1 et fi. —SCOLIOSE AU 3° D E G R É ; DEUX C O U R B U R E S A PEU PUES ÉGALES, une dorsale ΰ droite, l'autre lombaire ΰ gauche; sujet 

du sexe fιminin, βgι de soixante-quatorze ans; courbure des membres infιrieurs; mort causιe par un ramollissement 

cιrιbral; disposition des organes des cavitιs splanelmiqucs. — Pages 413 ΰ 418, 420, 422. 

Fig. 1 : Premier plan des viscθres. Fig. 2 : Second plan. 

Poumon droit, tig. 1, assez rιgulier dans sa partie antιrieure, la seule que montre la ligure. 

Poumon gauche resserrι vers le bord antιrieur par le rapprochement du c⊄ur et des cτtes gauches. 

C⊄ur d'un volume normal. 

Foie creusι de dιpressions accidentelles sur ses deux faces. 

Rate d'un volume ordinaire, placιe au-devant de l'intervalle ιtroit des vertθbres lombaires et des fausses cτtes. 

Rein gauche chassι de ce mτme intervalle, situι en partie dans la fosse iliaque et obliquement dirigι. 

Rein droit, fig. 2, placι presque transversalement dans la concavitι de la courbure lombaire et plus volumineux que le 

gauche. 

Amincissement en pointe de l'extrιmitι supιrieure de ces organes, plus marquι au rein gauche. Leur surface extιrieure 
lobιe. 

Aorte courbιe en deux sens opposιs comme le rachis. 

Veine azygos recourbιe comme la colonne dorsale. 

Veine cave infιrieure ΰ peu prθs parallθle ΰ la colonne lombaire, dont clic ne s'ιloigne qu'ΰ son extrιmitι supιrieure. 

OEsophage lιgθrement courbe, oblique de haut en bas et de droite ΰ gauche. 
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PLANCHE TREIZIÈME. 

FIG. 1 et 2 . —COURBURE DORSALE DROITE PRINCIPALE; homme βgι de trente et un ans, mort de tubercules pulmonaires ; plusieurs 

organes thoraciques et abdominaux. —Pages 41 h ΰ 4 1 6 , 418[ 4 1 9 , 4 2 1 . 

Les poumons n'ont pas ιtι conservιs. 

C⊄ur, fig. 1, assez volumineux; le ventricule droit ιtait 1res distendu avant la division des vaisseaux. La base de cet organe 

rιpond ΰ la concavitι de la courbure dorsale; sa pointe est trθs rapprochιe des cτtes gauches. 

Foie d'un volume considιrable, assez rιguliθrement conformι. 

Rate petite, paraissant rιduite par le resserrement de l'espace destinι ΰ la loger, sillonnιe de scissures superficielles. 

Reins, fig. 2 , presque normaux ; le gauche plus ιlevι, plus allongι et un peu plus ιtroit. 

Aorte accolιe ΰ la concavitι delΰ courbure dorsale, puis placιe au-devant des vertθbres lombaires. 

Veine azygos ιgalement recourbιe comme la rιgion dorsale du rachis. 

Veine cave infιrieure dirigιe à peu prθs comme dans l'ιtat normal. 

∉sophage presque parallθle ΰ l'aorte, s'ιloignant peu, par consιquent, de la direction du rachis. 

FIG. 3 . —COURBURE DORSALE DROITE PRINCIPALE, moins prononcιe que la prιcιdente, chez une femme trθs βgιe; foie, aorte, ⊄so­

phage. — Pages 4 1 6 , 4 1 8 , 4 2 0 . 

Foie au moins aussi volumineux que le prιcιdent, dιformι, creusι de plusieurs scissures. 

Aorte concentrique ΰ la courbure dorsale. 

OEsophage dirigι en ligne droite, de maniθre ΰ croiser l'aorte et ΰ reprιsenter la corde de la courbure dorsale. 

FIG. 4 . — COURBURE DORSALE DROITE LÉGÈRE, courbure lombaire gauche encore moins marquιe, chez une femme de soixante-cinq 

ans; plusieurs organes des cavitιs splanchniques. — Pages H 6 , 4 1 8 , 4 2 2 . 

Foie bien diffιrent des prιcιdents, court, ramassι, rιduit ΰ une longueur de 1 2 centimθtres dans le sens transversal, tandis 

que son diamθtre antιro-postιrieur est de 1 9 centimθtres. 

Rein droit situι plus bas que le gauche ; celui-ci un peu plus ιtroit. 

Aorte lιgθrement incurvιe le long delΰ courbure dorsale, plus bas flexueuse jusqu'ΰ sa terminaison. Artθre iliaque primi­

tive gauche trθs flexueuse. 

OEsophage dirigι comme l'aorte thoracique et, ΰ peu de chose prθs, dans sa situation naturelle par rapport à la colonne 

vertιbrale. 



PLANCHE QUATORZIÈME. 

SCOLIOSE A TROIS COURBURES ; DORSALE INFÉRIEURE DROITE PRINCIPALE ; HOMME DE QUARANTE-SIX ANS ; 

PLUSIEURS ORGANES THORACIQUES ET ABDOMINAUX. 

Pages M5 à 418, 620 à 

FIG. 1. — P L A N PROFOND des cavitιs splanchniques. 

Rate peu volumineuse, creusιe de sillons et d'excavations superficielles, logιe profondιment dans l'hypochondrc gauche. 

Reins de forme trθs diffιrente ; le gauche allongι et un peu plus ιtroit ; le droit court et ιlargi. 

Aorte pectorale et azygos concentriques ΰ la concavitι de la courbure principale. Aorte abdominale plus rapprochιe de la 

convexitι lombaire. Veine cave infιrieure situιe, au contraire, du cτtι de la concavitι. 

OEsophage presque droit, en partie situι ΰ quelque distance de l'aorte et du rachis, dans la direction de la corde de la cour­

bure dorsale principale. 

FIG. 2. — COEUR, VU par sa face antιrieure, d'un volume extraordinaire ; agrandi surtout dans le sens transversal, i l occupait une 

grande partie du demi-thorax gauche et avait refoulι le poumon corrrespondant, qui ιtait comprimι, aplati et privι d'air dans 

toute sa partie postιrieure. 

FIG. 3. — FOIE assez volumineux, d'une forme trθs irrιguliθre, couvert de dιpressions, d'empreintes plus ou moins profondes; 

l'une d'elles, large et superficielle, paraξt produite par la pression du c⊄ur sur sa face supιrieure. 

FIG. h. — RACHIS, VU de face, de sorte que la courbure principale en est amoindrie, parce que la torsion de la colonne et l'incli­

naison de sa partie supιrieure ont imprimι ΰ cette courbure une direction presque antιro-postιrieure. 

Cette courbure est principalement formιe par les six vertθbres dorsales les plus infιrieures; mais les dorsales supιrieures, 

quoique lιgθrement dιviιes en sens contraire, la continuent rιellement en avant et en augmentent ainsi l'ιtendue. Le haut de 

la colonne lombaire, inclinι en arriθre, ιloigne encore le sommet de la courbe de la ligne naturelle de direction du rachis. 

Aussi ne trouve-t-on pas moins de 8 centimθtres entre cette ligne et le milieu de la concavitι dorsale, rιpondant ΰ la neuviθme 

vertθbre de cette rιgion. 

Les dιformations des vertθbres sont considιrables. L'affaissement cunιiforme est surtout trθs prononcι dans le cτtι gauche 

des huitiθme, neuviθme, dixiθme, onziθme dorsales, et dans le cτtι droit de la premiθre lombaire. 

Des ostιides trθs compactes et saillants unissent ΰ gauche, ou dans le sens de la concavitι, tous les corps vertιbraux appar­

tenant ΰ la courbure principale. Une production osseuse semblable, encore plus volumineuse, rιunit, du cτtι droit, les premiθre 

et deuxiθme lombaires. Ces ostιides assuraient les rapports naturels des vertθbres, que leur obliquitι tendait ΰ faire glisser les 

unes sur les autres parallθlement au plan de leurs faces correspondantes. Deux vertθbres avaient mκme dιjΰ subi un lιger 

dιplacement de ce genre : le corps de la onziθme dorsale dιborde sensiblement ΰ droite le corps de la douziθme, et celui-ci 

s'ιtait portι un peu plus ΰ droite que la premiθre lombaire, qui le dιborde lιgθrement ΰ gauche. 
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PLANCHE QUINZIEME. 

Pages 616 à 619, 621, 622. 

FIG. 1. — COURBURE LOMBO-DORSALE GAUCFIE PRINCIPALE, considιrable, chez une femme de soixante-cinq ans, morte d'hypertrophie 

du c⊄ur et de plcuro-pneumonic;^an profond des cavitιs splanchniques. 

C'ιtait dans l'abdomen que se voyaient les plus grands dιsordres. Cette cavitι ιtait tellement rιduite, que la totalitι de 

l'intestin grκle avait ιtι refoulιe dans le petit bassin. L'estomac descendait au-dessous de la rιgion ombilicale. Le foie avait 

peu de volume; il ιtait resserrι entre la colonne lombaire, le diaphragme et les cτtes droites, dont quelques-unes avaient 

dιprimι sa surface. 

La rate, conservιe dans la prιparation, est petite et atrophiιe parla rιduction de l'hypochondre gauche, oω s'est portι le 

milieu de la courbure principale. 

Les vertθbres lombaires supιrieures, situιes sur une ligne presque horizontale, ont entraξnι avec elles les organes qui les 

avoisinent. Les reins, peu rιduits et d'un volume assez ιgal, sont placιs presque en travers, l'un au-dessus, l'autre au-dessous 

de la colonne lombaire; le plus infιrieur, qui est le gauche, est logι en partie dans la fosse iliaque. L'aorte, la veine cave 

infιrieure, sont inclinιes comme le rachis et dιcrivent une courbure analogue. 

L'aorte thoracique se montre un peu flexueuse ; mais sa principale courbure rιpond ΰ celle des vertθbres dorsales, qui est 

trθs lιgθre. 

L'⊄sophage se dirige un peu obliquement en bas et ΰ gauche, comme l'aorte et la colonne dorsale. 

» 

FIG. 2. — COURBURE LOMBO-DORSALE GAUCHE PRINCIPALE, moins prononcιe que la prιcιdente, chez une femme de soixante ans, morte 

de pιritonite ; plusieurs organes des cavitιs splanchniques. 

Courbure dorsale droite plus marquιe que celle de la figure 1, quoique beaucoup moins forte que la lombaire ou lombo-

dorsale. Celte courbure dorsale se voyait ΰ peine en arriθre et n'y produisait pas de gibbositι bien sensible. 

Foie d'un volume ordinaire ; sa face infιrieure offrait des bosselures et des dιpressions superficielles. 

Rate trθs petite et remarquablement atrophiιe, par suite du resserrement de l'hypochondre gauche. 

Rein gauche rιduit par la mκme cause et beaucoup plus petit que le droit. Celui-ci est divisι en lobes par des scissures ; le 

gauche est superficiellement excavι. L'un et l'autre sont situιs trθs bas et reposent sur le haut des fosses iliaques. 

Aorte concentrique ΰ la courbure dorsale et ΰ la partie supιrieure de la courbure lombaire, qu'elle croise infιrieurement. 

Artθre iliaque primitive gauche fortement repliιe. 

Veine cave infιrieure dirigιe un peu autrement que l'aorte, avec laquelle elle forme un angle aigu. 

OEsophage en ligne droite, ιcartι des vertθbres dorsales vis-ΰ-vis la partie moyenne de leur courbure. 

FIG. 3. — COURBURE DORSALE DROITE PRINCIPALE, chez une femme de soixante-six ans ; quelques organes des cavitιs splanchniques. 

Foie d'une configuration bizarre, terminι ΰ droite par un bord long et ιpais, ΰ gauche par une languette trθs mince qui 

reprιsente tout le lobe gauche; l'organe ιtalι ΰ plat ressemblait ΰ un tricorne. 

Aorte thoracique et azygos concentriques ΰ la courbure dorsale. Aorte abdominale ιgalement recourbιe comme la colonne 

lombaire, mais situιe sur sa face antιrieure. 

Veine cave infιrieure dirigιe ΰ peu prθs comme l'aorte. 

L'⊄sophage, trθs ιloignι de la courbure dorsale, figure assez bien la corde de cette courbe. 

FIG. h. — COURBURE LOMBO-DORSALE GAUCHE PRINCIPALE, analogue ΰ celle de la figure 2 , mais plus prononcιe, chez une femme de 

soixante-huit ans ; plusieurs organes thoraciques et abdominaux. 

Le foie, attirι ΰ droite dans la prιparation pour laisser voir le plan profond, est d'un volume mιdiocre et d'une figure 

irrιguliθre. 

Rate et rein gauche rιduits pour s'accommoder au peu d'espace que leur laisse le rapprochement de la convexitι dorso-

lombaire et des derniθres cτtes gauches. Rein droit bien dιveloppι, un peu plus ιlevι que le gauche. 

Veine azygos situιe comme dans la figure 3. L'aorte, accolιe dans le thorax ΰ la courbure dorsale droite secondaire, croise 

ensuite la direction du rachis et se place sur la face antιrieure des vertθbres lombaires. Veine cave infιrieure moins courbιe, 

ιloignιe de l'aorte et de la colonne lombaire ΰ sa partie supιrieure. 

OEsophage lιgθrement recourbι dans le mκme sens que la colonne dorsale, placι au-devant de l'aorte comme dans l'ιtat 

normal. 



PLANCHE SEIZIÈME. 

FEMME DE SOIXANTE-NEUF ANS, RACHITIQUE ET "ATTEINTE DE SCOLIOSE AU 3 E DEGRÉ, A COURBURE 

LOMBO-DORSALE GAUCHE PRINCIPALE ; P L A N PROFOND DES CAVITÉS SPLANCHNIQUES. 

Pages U16 à M 8 , ftîil. 

Le plan superficiel des organes thoraciques et abdominaux est reprιsentι planche X , lig. I.. 

Celle femme, qui n'avait pas 1 mθtre de haut, ιtait entrιe ΰ la Salpθlriθre pour une dιmence produite par une attaque d'apo­

plexie; elle ne tarda pas ΰ ιprouver une seconde attaque et mourut quelques mois aprθs. 

Les membres infιrieurs sont distordus ΰ un degrι extrκme. Leurs courbures affectent la forme la plus ordinaire, convexes 

en dehors aux fιmurs, convexes en dedans et en avant aux tibias et aux pιronιs. La cuisse gauche est plus courbιe et plus 

courte que la droite; la jambe droite est au contraire plus courte que la gauche. Les tibias sont en lame de sabre, les pιronιs 

ιgalement ιlargis, aplatis et fort amincis. 

La dιviation de l'ιpine ressemble ΰ plusieurs de celles de la planche X V . La courbure infιrieure est si considιrable que les 

trois derniθres vertθbres lombaires reposent sur l'os iliaque gauche et remplissent en partie la marge du bassin, dιjΰ dιformι 

par lui-mκme et rιtrιci dans le sens antιro-postιrieur. 

11 a ιtι question des poumons, du c⊄ur, du foie, de la rate, dans Y explication de la planche X ; voyez plus haut page 16. 

Le rein droit, au lieu de s'incliner avec les vertθbres lombaires suivant la rθgle ordinaire, a ιtι retournι par les dorsales 

infιrieures, de maniθre que son bord concave regarde presque directement en haut; cet organe est en outre descendu 

jusque dans la partie supιrieure de la fosse iliaque droite. On n'a pas notι la disposition du rein gauche. 

L'aorte se conforme ΰ la direction du rachis, mais en le croisant de faηon ΰ se rapprocher de la concavitι des deux cour­

bures. L'artθre iliaque primitive droite, nιe de l'aorte fort loin de la ligne mιdiane, est beaucoup plus longue et aussi plus 

volumineuse que la droite, qui est au contraire raccourcie. 

La veine cave infιrieure longe le cτtι concave de la courbure lombaire. 

L'⊄sophage, lιgθrement courbe, oblique de haut en bas et de droite ΰ gauche, est ιcartι de l'aorte pectorale vis-ΰ-vis la 

plus forle courbure de cette artθre et figure assez bien la corde de l'incurvation supιrieure du rachis. 
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PLANCHE DIX-SEPTIÈME. 

FIG. I et 2. —COURBURE LOMBO-RORSALE DROITE PRINCIPALE, DU 3 e DEGRÉ, chez mie femme de quarante-neuf ans, morte de cancer 

de l'utιrus et de tubercules pulmonaires ; plusieurs organes du thorax et de l'abdomen. — Pages 417, 620, 421. 

Cette dιviation est l'opposι des prιcιdentes; c'est le pendant de la figure4, planche X V ; c'est la mκme courbure retournée. 

Le foie, fig. 2, est peu rιduit malgrι l'invasion du rachis dans l'hypochondre droit; mais il s'ιtend surtout dans le sens 

transversal. Sa face convexe n'est dιformιe que du cτtι droit, oω les cτtes voisines se sont imprimιes ΰ sa surface. Sa face 

infιrieure ιtait aplatie ou excavιe dans plusieurs points. 

La rate, assez volumineuse, est mamelonnιe et creusιe de plusieurs sillons. 

Les reins, fig. 1, sont inclinιs ΰ droite comme la colonne lombaire; le gauche est plus ιlevι, large et court, le droit trθs 

allongι et rιtrιci, dans sa moitiι supιrieure, par la pression qu'il a subie dans la gouttiθre ιtroite formιe par les vertθbres les 

plus dιviιes et les derniθres cτtes droites. 

Aorte ΰ peu prθs parallθle au rachis, fortement pliée vers le sommet de la courbure principale. 

Azygos recourbιe comme l'aorte, de maniθre ΰ dιcrire un arc ΰ concavitι droite le long de la courbure dorsale secondaire, 

dont la convexitι est tournιe ΰ gauche. 

La veine cave infιrieure, moins inclinιe que l'aorte abdominale et que la colonne lombaire, croise l'une et l'autre sous un 

angle trθs aigu. 

L'⊄sophage croise de la mκme maniθre l'aorte pectorale, en s'ιloignant d'elle et de la colonne dorsale pour gagner, presque 

en ligne droite, l'ouverture du diaphragme qui lui est destinιe. 



PLANCHE DIX-HUITIÈME. 

COURBURE DORSALE GAUCHE PRINCIPALE, A U 3* DEGRÉ, CHEZ UNE FEMME ΒGÉE DE TRENTE-HUIT A N S ; 

PLUSIEURS ORGANES TI10RAC1QUES ET ABDOMINAUX. 

Pages 418, 421, 422. 

Celte dιviation est encore une inversion de la scoliose la plus commune : c'est un vilebrequin dirigι du cτtι gauche ou en 

sens contraire du plus grand nombre des courbures dorsales dominantes. La courbure est si considιrable que sa partie 

moyenne est en contact avec la face interne des cτtes gauches. 

Le foie, — dont la ligure ne donne pas une idιe juste parce qu'on l'a dιplacι pour la prιparation, — ιtait d'un volume 

mιdiocre, d'une forme trθs irrιguliθre, et creusι ΰ sa face infιrieure de dιpressions et de scissures nombreuses. 

La rate est petite ; elle rιpond ΰ l'intervalle encore ιtroit qui sιpare le rachis de la paroi thoracique gauche au-dessous de 

leur point de contact. 

Le rein gauche ne s'est pas inclinι avec la colonne vertιbrale ; trθs voisin de la rate, i l a ιtι un peu comprimι par les ver­

tθbres au-dessous desquelles il est placι, et paraξt court et comme ramassι. Le rein droit, resserrι entre les vertθbres lom­

baires et les cτtes droites, ιtait plus allongι. L'un et l'autre avaient une surface inιgale et bosselιe. 

Le trajet de l'aorte est remarquable : d'abord logιe dans la concavitι, tournιe ΰ gauche, de la petite courbure accessoire 

supιrieure, elle abandonne le rachis vis-ΰ-vis la courbure principale, se place ΰ sa droite en dιcrivant un arc moindre que le 

sien, le croise plus bas et suit le cτtι gauche des vertθbres lombaires en dessinant ιgalement une courbe moins prononcιe 

que celle qu'elles forment. 

Le c⊄ur avait, comme l'aorte, complθtement changι de situation par rapport ΰ la colonne vertιbrale; il ιtait restι ΰ peu prθs 

dans sa position naturelle, et se trouvait par consιquent entiθrement placι ΰ droite du rachis. 

La veine cave infιrieure, dont la situation a peu changι, est plus ιcartιe de l'aorte que dans l'ιtat naturel. 

L'⊄sophage, un peu entraξnι ΰ gauche, est plus droit et plus ιloignι du rachis que l'aorte, et forme presque la corde de la 

courbure principale. 

J'ai fait remarquer ailleurs (1) l'importance de ces faits anatomiques; ils expliquent comment i l arrive que la circulation ne 

soit pas plus troublιe dans la courbure dorsale ΰ convexitι gauche que dans la courbure ΰ convexitι droite, parce que le rachis, 

loin d'aller comprimer le c⊄ur en se portant ΰ gauche, comme on l'a cru, glisse derriθre le mιdiastin, qui finit par se trouver 

ΰ sa droite, dans l'espace circonscrit par la concavitι de la courbure. 

(1) Leçons cliniques, page 415. 
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PLANCHE DIX-NEUVIÈME. 

FIG. \ et 2. — RÉGION POSTÉRIEURE DU TRONC DE M 1 I e V . . . , d'aprθs les bustes en plβtre pris avant et aprθs le traitement; courbure 

dorsale droite principale. — Page 522. 

Agιe de dix-sept ans au dιbut du traitement, en dιcembre 1832, cette jeune fille avait alors l'extιrieur d'une enfant de dix 

ans. Sa taille ιtait de 1 mθtre 22 centimθtres, son corps maigre, chιtif, son teint pβle, chlorotiquc, ΰ part les plaques rouges 

qui couvraient souvent ses pommettes; sa respiration se prιcipitait au moindre mouvement, et tout effort musculaire ιtait 

suivi de toux et d'oppression. Les menstrues n'avaient pas paru ; des cιphalalgies, des gastralgies frιquentes tourmentaient 

cette jeune personne. En outre elle avait contractι, ΰ la suite de la rougeole, une disposition ΰ des ophthalmies rιpιtιes ; l'⊄il 

gauche avait mκme conservι une petite tache sur la cornιe. Notons toutefois qu'il n'y avait point de traces de scrofule. 

Il est mκme douteux que la courbure de l'ιpine, quoique considιrable, f٦t causιe par le rachitisme. On n'avait commencι ΰ 

s'en apercevoir qu'ΰ l'βge de huit ans, et aucune courbure des membres, aucune dιformation du crβne ou du bassin, ne 

rιvιlait une ancienne lιsion du tissu osseux. 

La figure 1 montre quel ιtait l'aspect de la rιgion dorsale en 1832. Il existait une courbure dorsale droite principale au 

troisiθme degrι, comprenant toutes les vertθbres dorsales. Le milieu de cette courbure ιtait ΰ 67 millimθtres de la ligne 

mιdiane. Une gibbositι costale ιtroite, allongιe, remontant jusqu'au bas du cou, surmontait, ΰ droite, la courbe dιcrite par 

les apophyses ιpineuses. Les deux cτtιs du thorax ιtaient fort rιtrιcis, le droit par la flexion de l'angle des cτtes droites, le 

gauche par le retrait des cτtes gauches au dedans de la cavitι thoracique. Par suite de l'inclinaison de la moitiι infιrieure du 

rachis vers la droite, le tronc prιsentait, ΰ droite, un plan presque rectiligne de l'aisselle au bas de la hanche; ΰ gauche, une 

profonde excavation au-dessous de l'aisselle, et plus bas un plan inclinι continu ΰ la hanche gauche, de sorte que celle-ci 

dιpassait en dehors de 8 centimθtres une verticale abaissιe du creux de l'aisselle. 

Mademoiselle V . . . sentait vivement les consιquences futures de son ιtat de difformitι ; elle voulait, ΰ tout prix, conquιrir 

une existence pareille ΰ celle de ses compagnes,'devenir ιpouse et mθre comme elles. Aussi apporta-t-elle dans l'application des 

moyens de traitement une ιnergie, une force de volontι dont on ne l'e٦t pas crue capable. On la vit, pendant plus de deux ans, 

presque constamment suspendue aux appareils gymnastiques ou soumise aux extensions et aux pressions mιcaniques, miti­

gιes suivant les indications fournies par l'ιtat des fonctions. 

Pendant ce traitement, qui dura en tout trente-trois mois et demi, les forces, l'embonpoint, la coloration de la peau, repa­

rurent; la menstruation s'ιtablit ; la toux et l'oppression cessθrent; la taille, qui ne croissait plus depuis plusieurs annιes, 

s'ιleva de 19 centimθtres ; le poids du corps augmenta de 11 kilogrammes. 

Le redressement du rachis donna au tronc l'aspect reprιsentι figure 2. Les apophyses ιpineuses les plus dιviιes n'ιtaient 

plus distantes de la ligne mιdiane que de 27 millimθtres. La flexion des cτtes droites avait diminuι, et la gibbositι s'ιtait en 

partie affaissιe. Le cτtι gauche du thorax s'ιtait relevι et ιlargi. L'excθs de saillie de la hanche gauche avait disparu. Les deux 

faces latιrales du tronc ιtaient presque symιtriques. Les muscles avaient acquis un dιveloppement remarquable. 

Cet ιtat s'est maintenu pendant plusieurs annιes. Mariιe au bout de trois ou quatre ans, mademoiselle V . . . eut une premiθre 

couche heureuse et put mκme allaiter son enfant sans que sa conformation ni sa santι en fussent altιrιes. Elle fut malheureu­

sement enlevιe par les accidents d'une seconde couche. 

Le succθs obtenu chez mademoiselle V . . . est loin d'κtre la rθgle, quand la difformitι est aussi prononcιe ; mais il peut donner 

l'espoir de rιussir de la mκme maniθre dans des circonstances semblables. 

FIG. 3 et II. — RÉGION POSTÉRIEURE DU TRONC DE M l l e X . . . , avant et aprθs le traitement; courbure lombaire gauche principale. — 

Page 523. 

Mademoiselle X . . . n'ιtait pas plus rachitique que le sujet de l'observation prιcιdente. Toutefois elle pouvait avoir hιritι 

d'une prιdisposition ΰ la courbure de l'ιpine ; deux de ses cousines en ιtaient ιgalement atteintes. 

On ne s'aperηut de la dιviation que vers l'βge de dix ans; ses progrθs, lents d'abord, augmentθrent aux approches de la 

pubertι. Premiθre menstruation ΰ quatorze ans et trois mois. Le traitement fut commencι trois mois aprθs, en mai 1833. 

Il existait alors une courbure lombo-dorsale gauche principale, ligure 3, de k centimθtres de flθche, produisant une gibbositι 

au cτtι gauche des lombes et une dιpression trθs marquιe du cτtι droit. Une lιgθre courbure dorsale ΰ convexitι droite 

dιterminait un peu de saillie du cτtι droit du dos et de l'omoplate droite. Le flanc gauche relevι effaηait complθtement la hanche 

gauche, et le galbe du tronc, dans ce sens, reprιsentait une ligne droite. Au contraire, le liane droit, profondιment excavι, 

faisait ressortir considιrablement la saillie delΰ hanche droite. L'abaissement de l'ιpaule droite avait diminuι la distance du 

creux de l'aisselle ΰ la hanche droite. 

Le traitement, qui dura seize mois, consistait, comme dans le cas prιcιdent, dans l'emploi combinι des extensions et des 

pressions horizontales, des exercices gymnastiques de suspension et des bιquilles longues ou adaptιes ΰ un siθge, remplacιes 

graduellement, dans les derniers temps, par une ceinture orthopιdique ΰ pression latιrale. 

Sous l'influence de ce traitement, la santι se fortifia ; la malade prit plus d'embonpoint, le teint devint plus colorι. La crois­

sance fut de 67 millimθtres. Le poids du corps augmenta de 8 kilogrammes. Les forces musculaires s'accrurent de plusieurs 

kilogrammes au dynanomθtre. 

La dιviation fut amenιe ΰ l'ιtat reprιsentι figure 4. En septembre 1834, la courbure principale n'avait plus que 2 centi-



mθtres «le flθche ; la courbure supιrieure ιtait moins sensible qu'avant le traitement. Les saillies et les dιpressions des deux 

cτtιs du dos et des lombes avaient diminuι ΰ proportion. Le liane gauche ιtait plus excavι, le flanc droit moins rentrι, la hanche 

gauche mieux dessinιe, la droite beaucoup moins saillante. L'ιpaule droite s'ιtait relevιe, et une distance ιgale sιparait, de 

chaque cτtι, le creux axillaire de la crθte de I'ilium. 

Cette amιlioration s'ιtait maintenue l'annιe suivante. 

Le rιsultat produit dans ce second cas est l'effet, sinon constant, du moins assez habituel, que l'on obtient par les moyens 

nrthorachidiques dans cette forme de scoliose en S verticale, avec prιdominance de la courbure lombaire, lorsque les circon­

stances d'βge, de constitution, de degrι et d'anciennetι du mal, ne sont pas trop dιfavorables au redressement permanent des 

courbures. 



Pl. XX 



PLANCHE VINGTIÈME. 

FIG. 1 et 2. — RÉGION POSTÉRIEURE nu TRONC DE M l l e Y . . . , avant et aprθs le, traitement ; courbure dorsale droite principale. — 

Page 523. 

Mademoiselle Y . . . avait prθs de quinze ans quand je commenηai le traitement, en septembre 1856. On n'avait reconnu la 

dιviation que vers l'βge de douze ans. Il n'y avait point de trace de rachitisme. Menslruιe ΰ quatorze ans, cette jeune personne 

ιtait restιe depuis cette ιpoque dans un ιtat de chlorose qui l'avait un peu amaigrie. 

DÉVIATION, figure 1. Il s'agissait d'une courbure dorsale principale, ΰ convexitι droite, occupant spιcialement la rιgion 

dorsale moyenne. Le, point le plus dιviι ιtait ΰ 26 millimθtres de la ligne mιdiane. Les vertθbres dorsales supιrieures dιcri­

vaient une courbure en retour trθs lιgθre, ΰ convexitι gauche. La courbure lombaire, un peu plus marquιe et dirigιe dans le 

mκme sens, s'inclinait ΰ droite ΰ son extrιmitι supιrieure pour se continuer avec la courbure dorsale. C'ιtait une scoliose 

parvenue ΰ sa troisiθme pιriode, ΰ celle dans laquelle la colonne vertιbrale, quoique courbιe alternativement dans des directions 

opposιes, ondule d'un seul cτtι de la ligne mιdiane. 

On observait, comme on le voit dans la figure, tous ics traits caractιristiques de cette pιriode : gibbositι costale soulevai^ 

l'omoplate droite ; dιpression des cτtes gauches faisant ressortir l'angle infιrieur de l'omoplate gauche; ιlιvation du premier 

de ces os, abaissement et obliquitι du second ; lιger excθs de saillie des muscles du cτtι gauche des lombes ; obliquitι gιnιrale 

de la moitiι infιrieure du tronc de bas en haut et de droite ΰ gauche ; asymιtrie des faces latιrales du tronc, la droite, bombιe 

au-dessous de l'aisselle, dιbordant la saillie de la hanche droite, la gauche, excavιe et comme ιchancrιe dans le haut, ιtant 

dιbordιe de beaucoup par la saillie de la hanche gauche; d'oω l'apparence trompeuse d'une hanche plus haute que l'autre, 

bien que, dans tous les cas de ce genre, les deux crκtes iliaques soient sur le mκme niveau. 

Le traitement fut basι sur les mκmes principes que dans les cas prιcιdents ; il dura quinze mois. 

La figure 2 montre l'ιtat de la malade au dixiθme mois, date du second moulage; cet ιtat ιtait le mκme au quinziθme, la 

prolongation du traitement n'ayant eu pour but que d'assurer la persistance de l'amιlioration obtenue. 

L'ιtat gιnιral ιtait beaucoup plus satisfaisant ; les derniθres traces de chlorose avaient disparu ; on peut juger, par la 

rondeur des formes, par l'ampleur du torse, des progrθs qu'avait faits l'embonpoint. 

La difformitι ιtait en grande partie effacιe. Le milieu de la courbure dorsale n'ιtait qu'ΰ 12 millimθtres de la ligne mιdiane. 

Les courbures accessoires ιtaient trθs lιgθres. Vinclinaison de l'arc lombaire n'existait plus ; la scoliose avait rιtrogradι de 

la troisiθme pιriode ΰ la deuxiθme ; au lieu de l'S inclinιe des pιriodes avancιes, c'ιtait l'S verticale du dιbut, la forme 

sigmoïde proprement dite ΰ un degrι peu prononcι. 

Au lieu de la gibbositι du cτtι droit, de la dιpression du cτtι opposι, il n'y avait plus qu'une lιgθre inιgalitι dans la 

saillie des deux ιpaules ; celles-ci ιtaient ΰ la mκme hauteur et prιsentaient la mκme direction. Le tronc ιtait d'aplomb ; il ne 

restait que de trθs lιgθres traces de l'extrκme dissemblance de ses faces latιrales. 

La croissance totale ne fut, dans ce cas, que de 31 millimθtres; mais elle fut de 14 millimθtres le premier mois, de 10 milli­

mθtres les quatre mois suivants, et de 7 millimθtres seulement pendant le reste du traitement. Le redressement du rachis, si 

rapide, comme on sait, dans les premiers temps, a donc d٦ avoir la plus grande part dans l'accroissement en hauteur des 

premiers mois, et la lenteur de cet accroissement dans les derniers montre seulement qu'au moment du traitement, cette jeune 

personne approchait du terme de sa croissance naturelle. 

FIG. 3 et 4 — RÉGION POSTÉRIEURE DU TRONC DE M U e Z , . . , avant et aprθs le traitement; courbure dorsale droite principale, — 

Page 524-

Ce fait a tant de rapport avec le prιcιdent, que je l'aurais passι sous silence s'il ne m'avait paru utile de faire ressortir par 

des exemples la similitude des cas particuliers qui rentrent dans cette catιgorie et les nuances qui les distinguent. 

Mademoiselle Z . . . fut soumise au traitement orthorachidique en septembre 1855, ΰ l'βge de quatorze ans. Quoique dιlicate, 

elle ιtait alors assez bien portante, rιglιe depuis un an et demi, et sujette seulement ΰ de frιquentes migraines et ΰ des palpi­

tations. On s'ιtait aperηu de la dιviation ΰ l'βge de dix ans ; depuis un an, on avait fait usage successivement de deux corsets 

orthopιdiques sans avantage marquι. 

La conformation du tronc, figure 3, ιtait presque la mκme (pic celle qui est reprιsentιe figure 1. Le milieu de la courbure 

dorsale, situι un peu plus bas, ιtait ΰ 25 millimθtres de la ligne mιdiane. La saillie du cτtι droit du dos ιtait un peu plus forte. 

Du reste, mκme inclinaison ΰ droite delΰ rιgion dorso-lombairc ; mκme situation des ιpaules ; mκme disposition des hanches; 

mκme aspect des faces latιrales du tronc. 

Le traitement fut continuι pendant deux ans ; on craignit avec raison de l'interrompre plus tτt, ce qui e٦t sans doute fait 

perdre l'amιlioration produite dθs les premiers mois. 

L'ιtat gιnιral fut toujours excellent ; la santι devint mκme plus forte, l'embonpoint plus prononcι, le teint plus colorι. Les 

migraines cessθrent dans la premiθre annιe ; toutefois elles reparurent ΰ la fin du traitement. La menstruation continua rιgu­

liθrement. 

La taille s'accrut de 52 millimθtres. Comme dans le cas prιcιdent, la croissance ne fut rapide que les cinq premiers mois, 

(lui donnθrent 25 millimθtres, c'est-ΰ-dire presque autant que les dix-neuf mois restants. 



Le rιsultat dιfinitif du traitement, reprιsentι figure 4, est encore presque semblable ΰ celui de l'observation prιcιdente. Le 

milieu de la courbure principale n'est plus qu'ΰ 13 millimθtres de la ligne mιdiane. La saillie du cτtι droit a diminuι ; l'ιpaule 

droite reste nιanmoins un peu plus soulevιe que chez mademoiselle Y . . . L'ιpaule gauche conserve aussi un peu plus d'obli­

quitι. L'inclinaison lombo-dorsale ΰ droite est presque entiθrement effacιe, mais moins complθtement que dans l'autre cas ; i l 

reste des traces de l'irrιgularitι des faces latιrales du tronc. Le dessin, sous ce rapport, est un peu moins fidθle que celui de 

la figure 2. 

Les deux faits que je viens de rapporter sommairement prιsentent le type de la forme de scoliose la plus commune, et le 

succθs dont ils offrent des exemples exprime aussi le rιsultat moyen, habituel, des traitements orthorachidiques dans cette 

forme de dιviation latιrale de l'ιpine. 


